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Le est sans doute à un chsogirement puremént thécrique où Fini- Conditiohs de succès. —- D'abord, |! OUSTESTYE, Er sans Te-motnare 1 e- #10: T1 dé moyen de témoign r inistt notre ne 
| liative individuelle n'a ew-aucune chance d'entrer en jeu. Le ere de sis à de patience. | fanatisme; mr Lee nd _ ou des objets_possédant à peu près .. térêt d'une ages tangible et j'espère que vous en profiterez NT | 
1 Concours imercoHégial de vacañeés est une idée excellénte, | cgr tes renseignements -ne sont, pas a Fay Mg + Or gr a be pee CRETE, Le de prenant. L'établissement du Coliège Saint-Paul éit,_je7 
une aubaine exceptionnelle dont-tout le ‘Canada-français de- ause q! * » -ne. es gravures, reliures d'art: 


toujours faciles à obtenir; on-saura 
user de questions détournées,. “emi- 
ployer des subterfuges :.: Puik, il 


haïssons bersonñe et ce que ,nous 


vrait tirer le plus large profit. faisons, nous-voülons que ce soit 


Des prix -alléchauts sont offerts à cewx.-qui ‘présenteront | 


Pr: t Yi de | | faudra regarder la chose comme -elie | P2f et ” l'amour des nôtres, 
LE les -imcilleurs travaux dans les différentes sections. LL Va Sans | sons. idéès préconçues, ea /at- | -Un Ms Hbrcane s'ohvte. lobe 
dire que ces honneurs MR Fo og que les efforts d un | sant tülre ses. préjugés | a-volre activité, A début, sans Abu: 
, pelit nombre: Mais s'il est, égitime de concourir _en.vue. d'une | Importante de ces te cela n'ira-t-il pas à Votfé goût: 
mar —récoinpepse à décrocher, la meilleure récompense de chaque | vous fournis et . € ou inversement, des insuccès par. | 
e COTCUEECAT ser enéore la satisfaction d'avoir vccUpÉ ses loi- l'enquête vous] pañsionne tiels diminueront peut-être votre 
| AÎFS « vacant es à quelque chose d’utile’ et Ve séricux. . 1 TNouS sommes étendus plus \ongue=! élan premiér, Persistez: vous trou- 
TA "Li souplesse et l'héureuse conception de cé. programme, | ment sur ce _. parce qu'il nous | verez la récompense au bout de vo- 
que nous signalions au: début, devraient être une source d'ins- esse ein er} Bigard ne hi ut s à Hi à i 
pirat{on por lusieus dés nôtres. en dehors mémie_ de ceux | 4 tue le ani de para enautes | Vous voilà. dégués dans vtr 
= = a pelès "à prendre part. directemènt au concours. Que de fois séntei-vous à devenir: des: ionniers véiE, LOS à vis de pose 13 
ñn AVONS TOUS. pas rencoidré ds Jeunes’ gens et des Jeunes, filles dans celle ‘stience ki allachanté? :; les choses sont ARllest 11 éagit tèt- 
vs avant des velléités de servir pra plume, mais incapables des : $ CE : [lement de vous en ‘apercevoir .… 
eu faire portef leur. effort sur quelque, sujet précis et original, ‘V-—Sciences natufelles | Si cès nofälions vous paraissent 
faute d'avoir Mppris. à observer autour d'eux. A ceux-là nous | Des collections accompagnées peu claires; lisez le: nurméro‘s éciäl, 
réconmmandons l'étude, réfléchie düftexte. ci-dessous:-Hs-y cueil-. ‘d'observations personnelles. VACANCES. qe la revue d'Action 
léront-d'exeecHentes suggestions, el'peut-êtré Fétincelle qui fera | Observations. — 11 ne s'agit pas | nationale publitra en juin et qui 
., “jaillir le feu satré. RE ni LE ne | simplement de faire une collection, | contiendra des suggestions "utiles 
cc ’, KR : . Donatien FREMONT: .| miss de former votre esprit, de dé- | aux bons) concurrents. Es + 
; , FE , s 4 Le " Procurer ce numéro. spécial pa 
a PS. Ce tëxte est. impruné en livret. On peut s’en pro- eat ge pat sabenotre TE eu quantités d'au moins dix, au prix 
curér des exemplaires graluitement çñ écrivant au Cémite, Ître petite patrie, | Tôus les spéci-| exceptionnel de 10 sous l'exém- 
de Sr | : user None . ÉLRRE mens, étiquetés de ot devront plaire.) (1) 
. : _n- °Y .. HE: c } autant que possible être accompa- — — 3 + 
‘Concours intercollégial pour ‘1,70 ur rem Critères 
. Ta, ; Fast D une, Fa 3 | sénnélles, de croquis, de dessins, et} 11 est bien chlendu qu'un travail 
. les vacances: , À 4 | éventuel ement de photographies. strictement persongal: d'observation 
. F er CA Suggestions. — L’ün'n’a pas l'in- | directe est exigé: les recherchés li- 
‘ x < + Re , {tention, d'imposer des cadres rigi- | vresques; excellentes en elles-mêé- 
RC Le. concours intercolégial pour Lions taractéristiques, folklore, e{c.; | des, afin que chaque: concurrent | mes, n'ôntrién à voir ici. Pour nous 
les vacances . prochaines, proposé | étude exacte de la” physionomie | puisse: manifester Hbr ment fa, per- permettre d’exercer-un minimum de 
par dé RP, Bondin Dubé, SJ. est | d'une série de ‘aës, ou de rivières, | sonnalité, Tout travail montrant contrôle (surtout dans tes sections 
“donc lancé. 1 dépend. & ‘chacua | ou. de paysages que vous hurez téa-| éhéz son aûteur délinitiative sera | 3, 4 et° 6), n'oubliez pas d'inscrire 
d'ôutre vous qu'il soit vraiment effi- | versés._(On dit que les lacs Yu nord | favorablement accuëilli. loutefois,: dans votre copie le plus dé préci- 
cace dès cette, prerière expériences lse ressemblent-tous:  obserÿez el lon suggère de ne ‘pas se confiner 4 | sions possible: nom exact-du village 
KE L'Aetion National avec laide de | fnontréz-hous en quoi tels lacs di: | une seule branche des scieñces na- | étudié, des industries, des familles, 
> ‘la LE: Ce des Jeunés Natpratistes | férent les. uns des “autres; ici, le Murgtles. Préparer, par exemple; une Eetc, ; | 
ét des Scouts, se-charge’ se l'organi ! crois, les sciences: naturelles, ele. |'Hetite collection locale d'histoire | Pour rendre ses décisions, lés ju- 
"vec Elle vous prie de dire-ce texté | phivent/vous être d'une grardé uli- | naturelle, comprenant : les kplantes, rys tiendront surtout compte “des 
# Der extrême atfentidn: ‘vous INHé)s 5 tt AE UE animaux, les’ roches es plus ca-! qualités suivantes: esprit d'observa-« 
ce cé vous Cpiremenez cnitisi Les vehs sortes | :-la route, Fnventure, considérées ractéristiques de votre petite patrie, tion,‘ initiative et ingéniosiié, ima- 
VC de dense ei Vous découvrirez en elles-n êmes: en quoi tela nous lé"tout accompagné de notes et d oB- gination (daûs le choix du sujet) et 
plus sûc Lu ruelle son”. du | change de nos, habit + bourgoi- | servalions diversés, tel. qu indiqué objectivité. Français à tout le moins 
PE CN: Lontobfe room le Magix à voire se, duielles expériences, quelles sur- |-plus haut. Ou encore, décrire. tel -exact et composition logique. 
Hs: ms Jäge, ‘à xupte Rermation PR voire | prises cefa comporte, etci toin.de CérEt, avoc es princdux | Ligée nous vient d'une étuie qui 
TT | tempérament Ne | ele ele. tie êtres EL LR eg nr dat ne vous semble point prévue poûr le 
J \ > Le VE : * | verez lout letée, et dont vous ” |eoncours. Écrivez immédiatement 
SERRE: CL SF RS :_SECTIÔNS e pa De ce: —Petite histoire | septerez_ des spécimens, ou, ‘si in Secrétaire. gui ren die si 
ep - c ne N 3 2] En mu m : TU mots léhose st imposstbt ; $.-CTOQUTSS votre projet est acceptable: 
De Ea matière lu, concourfest dis: 4 D : DR | Travailler. en profondeur plutôt Cett t ,importahte: 
‘at de en six stations. (On vst prié | Observations— Nous disons bien: | Ni Lex " . Arte Femaraue est ,1 portante: 
tribuée en six PSE NE gs pr qu'en étendue. “ome il s'agit d'une première ex- 
de remarquer que €es divisio ne |pelite histoire, non panégÿrique. | Toutefois,) ceci n'est qu'une shk-(° ience, il risque de se produire 
e “carréspondent pus exactement à dxf- | I Sel de raconter ün-fait où une! gestion." Si T6” Conturrent_ préfèx des) malenteïdus: et d'autre part 
- “ les _augaértes dlaberd par le PéreNsérié de: faits d'histoiréToëme qu'on l'écuiméitre des collections dans .u te-Concoûrs ne vise pas à limiter 
. Dubé), : . LT si rieusement_élfdiés. ! seul dornaine; fl est’tibre de le faire, l'initiative mais à la susciter 
| : : UE | Sugkestions. — Monographie d'u-T Par exemple: collection des -arbres " À 
I- Photographies = [ne paraisse, d'un mänoir, d'fi lieu | Je ja région, avec rameau, section Règlement 
Avec Commentaires écrils. | histor igèe,. d'une peélite. école, d'un du tronc, écorce, fleur, fruit, usages, j * Ru 
.: Minimum: séeie de 10"photos. | pionnier, etc, A l’aide de documents importance écanomique, Ou encore: 1. Admission. Can Tous les élèves 
Ven Oiservationd L'essentiel n'est | nt el apfant que possible, de | oofleclion de plantes en général, de de langue française, jeunes. garçons 
| .s': ÿ uen je | témoignages oraux, On ne s'attachc- | Djantes aquatiques, dé plantes .uti- | ou jeunes filles, qui fréquentent les 
, point le comggnlaire Mais la. sé DE La -point tant à Ebider tel détail | jes: colection dé mammifères; de lcollèges Fort Eh coniferciaux, 
de: phatos flle-méine, . APÈC pr ê- Louà reconstituer une atmosphère; poissons, d'oisésux: d'insectes, “de | les écoles et-les couvents prinaires 
-senlation de l'ensgrible.-Foutes doj- l'occasion. serait excellente d'aller ! minéraux, ‘etc.; monographie d'unelet… suptriéurs -ou d'enseignement 
vent se-rattécher à :ui même sujel, interroge Tes" vibilards, de Tour fai- | ja le, avee ‘Fécolte dé spéciniens technique, sont admis à participer 
4 que le semcarront Ours librement re raconter leurs souvenirs... là. différénts stages de. développe-|au concours. En somme, foute la 
S choisi. ; SET, t; «| c Te ‘ment; étude de la faune entomolo- | jeunesse étudiante, sauf celle des 
1% Suggestions. A Joss rer 7e - IV- -Erquètes lié d'üné espèce de plante. universités, re 
eanies PAR 1 «ur ee Are * ! soc iles et: économiques. Cependant, on aura soin, et.nous|. 2. Organisation. — 1] n'es pas né- 
entreprise. düran te -4 Minimum :-1,500 môts. : ce point, de présen- | Cessaire de s'y inscrire à l'âvance. 
+ vovagé em canot, expédition de pé- w : | insistons sur ce poin , de présen C'est l'élèv ji a-1f Je 
re ee che, ete, …—, Ou encore ‘faire une | Obse rvâtions. == ci ent ore, viset-| ter, avec les SRCOIRERS, des potes as) s se Sc de gg gg ee 
étide de la nature (les arbtes, où | à éfre très objectif, Par exemple, il | et des observations dliverses, ‘Roes I . ‘.»e ue : rs. ‘ 
les anidaux, où l'énu:-ott ja iymière. sérait inutile d'accümules” dès épie de folklore, noms popujaires, etc, .. D Ras EL EN 
te 4 atio canddiénne Lèle © 1yt vur dé I frmille ? Î : : . p 
re Mise SU ma de) te), ès sue Br grandenf Qi br fente VI Refrancisation teur local — professeur ou élève — 


canddienne-française, dé répétér des 


‘ des hommes 7tétudes “Je: wocurs,! lieux coipuns sur;notre infériorité | ” Un essai et des actes. PL ONeS le plus de jeunes gens 
Fhabitent "à : l'ouvrage, l'ouvrier, ? économique; * observez très. attenti- possible à participer a concours et 


Miniumum: 1,200 mots pour l'es- 
sai, et quelques actions importantes 
Gt. est, impossible d'exiger pour 


| celles-ci tel pr pre ES | 
Observations.—Nous Vous deman- 

dons: 2. 
D) d'observer votre miliéu—men- 

tabité, générale, moeurs, visage du 


Suggestions. — Lisez. le livre de; pelit pays ou du quarliér (affiches, 
MS LH CGirin. (Le type, économique | 


4 


ele) de 1elle région, etc. 


. pre “Lä.route. 


Hécit o-vorage, illustre io 
L Minimym: 2,040), 19pla. 


enfin de.les stimfler au travail 
3 Le contours est jouvert dès te 
ler juin, ” J 
H se: termine le 15 octobre, date 
à laquelle tous les “concurrents de- 
vront, avoir expédié ‘leurs travaux 
au Secrétaire du Comité: 


vwnent-une famille ou un. groupé 
de familles, une industrie locale ou 
un groupe. industries, cohsignez 
Los observations, extraye£ de ces 
notadfons quelques remarques géné- 
Fraleg ET fuitésnous part de l'en- 
smble, . 


ha nd da 
1 


Observations, — Hhçoutez un vo- 
vage si court softlit à pieds, en 
bicyclette, en. aulo, en camil; agré- 


« 


vaux, ectionsi du 


a) Act:il Éesain d'être: refran de Vicilles coll 
“enter Ne recit-der croquis:-si-vots ! ( ; que | cle.) — Act-il Desoin d'être refran-| ue y ei 
1e juecé ; propos cr 2 pe vous : €t social des Canadjens, aux Edi-!cisé? Quelles sônt.-dans ce milieu, . 
1x . re Ve + " L s Are adie APTE a 9 " PC PPET Qu , « i 
Methandans: pas det-descriptions pu- liofix di L'Ac gd dr Fe | les causcy_ d'anglicisation où à ame Présentation des travaux 
“A rement littéraires. mais Tes. obser- ! (aise, ‘rué: $Saint- enis, Montréal}, ricanisation ? Comment réagir Com- EUR | ; À 
Eos flus-iÿpiques que Vous | Qus ,Yérrez-eomment l'on, observe, Lire elles? — Résémez cela dans Un |: Si 14 maison, d'édiicätion possède 
+ & sur: z glañées en cours de roulte.-.1# ce que l'on obée: hu et comment l'on { court essai. | 4 à Ar un organisateur" local, nous suggé- 
DU Host - Vok dbecrrétinnh Qeut consigner méthodiquement-lés | 2} de post les actes que votre re: |rons-que les travaux éxéeutés "du 
« 4 peuvent porter sur les sujeta:-les : oies prises au jour le jour. — Voici ; cherché vous aura fait juger néces- | rant l'été lui -ülent remis au plus 
M phis variés, préhdre dés Tormes trés | Queldtes suggestions: [saires, Les relater en ww court ré-| tard le 24 septembre. L'institution 
DS litre Pur, exemple: … ,n |" 1: Enquêtes sociales: — On dit sumé, ou, si vous le préférez et si /tiendra, si elle le juge à propos, une 
DRE : rematques mu les moxursles ha-!utour de vous que les hiabitudes dé ! lé sujet s'y "prète,-\en obrre rom Pere o à “Donc: LLLEE 
26 “bilulE ME MAVMTATRS Senÿ que vous! vie ont changé, par exemple, que | carte, un j2140)-L'Actisn nètionsle, CP, 1524, 
, TE | ‘rébcouirés; | ou! chere, conVérsa- | la géncration actuelle est’ plus dé- Sagestions, — 1j est difficile dekPiaces d Montréal, à 
Lo b nettes : Ar pee gs | ! « Le i M ô £ moitié s LR 
x ©} = 4 > d V + 
L ts 4 He PA { Ko : Le 
RE . Literie le Vs Ne ui ! he: 
° REC k mis k Pr D PR NE RE Pt re: | ; 
; le s Ne pipeti — 'Éuol < ! ; ; . anne ; ‘ | ÿ 


New-York, juge du festival, en à 


4. On n'accepte pas de. vieux tra- | 


livres’ (canadiens’ et français) auto- 
graphiés et dédicacés, etc. ‘ 
(Si tes travaux présentés -dans 
uhe section sont sans väléür; aucun 
prix-h'y. sera décerné), 
outre, les meilleures copies 
auront : l'honneur d'être publiées | 
dans des revues où des journaux ca- 
nadiens, où d’être lües à la radio. 


: Adreésser toute communication au 
Comité, du Concours Intercollégial 
‘André Laurendeau, secrétaire, 
2182, rüe Marcil,,N.-D. G., Montréal. 


Ce texte n été ÿmprimé en feuillet 
séparé. On peüt s’en procurer des 
exemplaires gratuitement en écri- 
vant au, Cornité, "° 


CE QUE DSENT 


Les Canadiens français 
_ te gala dramatique 


Le Droit (Ottawa: = - 

Le groupe français a figuré avec 
honneur au festival dramatique du 
Canada, qui s’est terminé saÿnedi à 
Winnipeg Le. Cerule Moliére, ‘de 
Saint-Boniface, Man,, a gagné lé prix 
attribué à ln ineilleure présentation 
française vec “Le Qhant du. ber- 
ceau”, C’est la’ troisième. fois qu'il 
reçoit cet honneur: Mme Pauline 
Boutal, qui tenait -le rôle prineipal 
dans cette pièce, s'est classéé au 
premier rang de toutes les actrices 
qui ont-participé au festival: ce qui 
lui mérita de gagner le pri décerné. 
par lady Tweedsmuir à la méilleure 
actrice du concours dramatique et 
le prix donné. par le comte Robert 
de Dampierre, ministre de France 
au Canada, pour Ja meilleure actri- 
ce.du groupe! français, V2 

Le. Cavegt; d'Oftawa, qui repré: 
senta “Scampolo”, s'est égalèment 
M. Barrett-H, Clark, de 


l'distingué.. 


fait les plus beaux éloges, M. Paul 
Péllétier, dans.le vrôle de Tito, a 

é le prix gccordé par M. le mi- 
nistre de France a meilleur acteur 
du groupe français. De M. Pelletier, | 
M. Clark a dit qu'il s'était montré 
presque aussi bon que M. Frank, 
gagnant du prix de lord Tweeds- 
Muir, attribué 4u meilleur acteur 
du concours..." - 

Parmi ceux ‘qui ont mérité, des 
mentions honorables pour leur jeu, 
on compte Adrienne Marion‘et Fa- 
biola Gosselin, Qu-Cércle Molière, 
deéSaint-Boniface; "Miles Germaine 
Paire el Marguerite Gaudreau: du 
Caveau, Ottawa; Mile:Isabelle Boi- 
leau, dans ‘Un déjeuner d’amou- 
reux”, présenté par Ja section d 
| matique du Conservatoire National! 
de . Musique de Québec; François 
Lavigne et Andrée Basilières, dans 
{“Maldonie®,- joué pur a -section | 
française du “Montreal Repertory 
Theatre”, CLEA: ’ 

Le groupe français qui.a partici- 
pé ab festival dramatique du-Cana-, 
da peut êlresatisfait-du-suécès quil | 
à remporté, celte annèe, à Winni- 

eg. "Il a fait une éxcellente figure | 
[dans ce concours qui, d'après M. 
{ Clark, indique que, au Canadä, le! 
|Hhéâtre non-professionnel est l'égal 
de celui que l’on trouve aux Etats- 
| Unis. : 2 

Ce succès, Itoutefois,-ne-doit pas 
être un ent ragement à se, reposer 
sur ses lauriers, mais une incitation 
à mieux faire encore l'an prochain 
que cetle amnée. 

4 o ‘#0! 
Le Cânadà (Montréaph) : 
Après avoir-signalé Je succès du 
“Montreal Hépertorÿ Theatre”, dont 
ki pièce “Maldonne”, oeuvre de M. 
Arthur Prévost, a obtenu le_ trophée 
sir Barry Jackson;-nôtre confrère !' 
ajoxité : 


titi 


_ 


©- ques et combien ils é 


Po. 


. Chose pour'le. Collège et je souha 


EE 2 


— 


son, nous plaindre d'injustices dans 


crois , sincèrement, l'oeuvre de la. Divine Providence, 
Comment expliquer autrement l'acquisition de cet etplace- 
ment mereilleux et les 'bénédictions également extraordi- 
näires qui ont suivi, pour notre bénéfice et notre profit? Je : 
h'hésite pas à dire que je suis fier du Collège Saint-Paul: /. 


(l 


il est ma consolation et mon réconfort, 


Nous sävons tous combien .noë ouailles sont affectées : 
par leur entourage non catholique, combien il leur est dif- 
ficile d’adopter-Fesprit catholique dans les questions publi- 

pousent inconsciémment un point de 
vue qui est loin d'être eh conformité avec les enseignemènts 
et la doctrine de l'Eglise. Le monde n’est pas seulement | 
‘séduisant, i! subjugue et- naturellement les. plus faibles suc- 


combent. "Vous ne pourriez faire mieux que de prendre té 
sujet comme thème de directe st le dimanche de la Pen: 


\ 


” tecôte, quand ù mission - 
dans le monde pour le sélut des âmes... ,/.  : | 
Je profite de l’océdsion pour vous dire combien j'appré- 


, 


“cie le travail 


mpli et qu’aécomplissent encore 
les Pères Jésuites 


e Saint-Paul. Non seulernemffls 
ur sont confiés la meilleure forma-- 
tion académique, mais ils se sont acquis la ceanee et l’és- 
time des parents catholiques et ils ont-fait du Collège le cen: 
tre de la vie et des activités catholiques en cette ville. C'est 
là pure vérité et je suis heuréux d'en donner ici le témoi- 
gnage comme tribut: de mon admiration et de ma gratitude, { 


Voulez-vous, par conséquent, m'aider dans cétte cause’. 
_ si méritante et vous joindre à moi, en annonçant cette quête 
en faveur du Collège et en la faisant vous-même, le diman- : : 
che de la Pentecôte? Je désire que chacun donne quelque 
ite surtout qu’il sache pour- 

L Ce qui fait la valeur d'une contribution, 
c'ést l'intérêt personnel qui l'anime.et l'amour de Dieu qui 
l'inspire, Des enveloppes spéciales atcompagnetont cetté 
lettre. Vous voudrez bien les distribuer dimanche prochain 
et fairé les commentaires qui s'imposent. ke; + 


duoi. il donne. 


PE n i … ) TON 
.… Les membres du Clérgé eux-mêmes (rappelez-vous com-. 
ment vous ävez reçu. votre propre éducation). devraient, il -: 


-:me semble, se faire un Par0e-d'honnaur de pos À dr- .. 
sonnellement pour le Collège, Et je crois que tou Pre Ru 
institutions et maisons religieuses devraient agir de même, 


L'appui universel signifie succès, { 


— à, 
Je vous remercie, mainténant et toujours, et j'appelle 
.sür vous les 'bénédictiofs divines.: r | 


‘Votre tout dévouè en Jésus-Christ, 
= + ALFRED-ARTHUR, 
Archévêéque de Winnipeg. >) 


— 


mr 


Les Gunadieñs français ont obte- | 
nu au‘concours final du gala un! 
autre succès qui- mérite d'être sou- 
ligñé. M. Clark a décerné à‘ une co- 
médienne de, Winnipeg, Mme Pau- 
line Boutal, le prix accordé par lady 
Tweedsmuir à l'actlice ‘de ‘langue 
française .ou_-de langde anglaise qui |: 
à le mieux ‘joué. pendant. tolé la 
semaine du gala, Mmé Boutal avait 
déjà obtenu, en 1936, le prix donné 
pour la meilleure interprétation ft- 
minine dans les'spéctacles français. 
Mme. Boutal est une |comédienne 
d'un très grand talent, | intelligente 

ultivée, particulièrement remar- 
québle dans les rôles tout en ‘nuan- 
ces. Elle jouait däns Le chant du 
berceau, pièce présentée bar le- Cer- 
clé -Molière, que dirige hdmirable- 
ment son mari. Cette troupe a d'ail- 
leurs pbfenu, pour la troidième fois, 
le prix accordé pour la meilleure. 
représehtation d'une pièce \française 
au gala. e . 

Espérons -que-les succés que les 
Canadiens français ‘ont, oblenu “au 
gala "dramatique cette année.inéitera 
un plus grand nombre de nos {rou- 
pes d'amateurs à y prendre par l'an. 
prochain, Nous avons pu, avec râi-- 


s | 


5. juin 1735 
La Vérendrye, aprés avoir..cédé 

ses droits Ccommeféiaux de la traite 

à ses associés, repart pour l'Ouest, 

emmenant avec lui son plus jeune 

fils, Louis-Joseph, ‘et le Père Aul- 


neau, qui remplace le Père Mésaigers 7 
malade. s! 


à 6 juin 173€ 
Jean-Baptiste de La Vérendrye, le. 
Père : Aulneau et leurs. dix-neuf 
| compagnons bérissent “sous ‘les 
coups des Sioux dans uné ile du lac | 
des Bois, à dix-huit milles du fort 
Sainñt-Charlés. : 
8 juin 1781 ; 
: Pierre de La Vérendrye part de 
Montréal-à la découverte de la Mer 
de l'Ouest, avec une troupe de tin- 
quante. hommes, ‘parmi-lesquels son 
neveu Dufrost de La Jémmeraye et 
ses trois fils les plus -Agés: Jean- 
Baptiste, Pierre et François, | 


9 juin 1870 
+ Mgr-Taéhé, parlant au--nom des: 
autorités féléralés, promet de noû- 

veai-J'amnistie : pleine ‘et 
pour loüs-ceux qui avaient été 
pliqués danses troubles de Il 
viére-Ronge. » Vi 


* 10 juin 1887 
Louis Riel part. de la 

Saint:Pierre (Monians. 

femme. ét sès. deux enfar 


le passé. 11 semble bien que-nous ne! Fe 


soyons plüs- justifiables-de le Taire, 
L 1-6 js 


PARIS — René Benjamin, roman- 
cier français, a été élu membre de 
l'académie Goncourt, -en remplace- 
ment Ju poète Raoul Ponchon, mort 
en décembre derpier, 


j 

HONG KONG — D'aptès les esti- 
mégs officiels, des raids atriens -d 
Japonais sur- Canton, qui ont dûré 
toute une journée, Ont fait 500 tués 


avéc ‘54 
ds, pour-se 


j r ‘rendre à l'appel des Métis de la Sus- 
et: 100 blessés, ART katchewan, ve +: f 
FA \ h à ñ y , L 
ie a “ 


La 


Fr 


H. 


—# 


ÿ 


j La 


% 


sa 


+, démoli trois Maisons , et ravagé 


la dernière élettion” téné, 
hé cet événement ÿ 


coordination 


np tai 


12. Da Dail bireons à est | 
u élection générale au- 


Eamon de Valera désire obtenir 
majorité. 


nationale. 
des députés non- mstaiolésiéle 


Tous 


réunis ont-une majorité d'une vdix |, 


sur le parti au pouvoir. 
line s'est pas écoulé un an depuis 

e, puis- 

ieu le Ter | 


— 


e 


peitier 1937. 


sr Canada à l'abri 
des attaques aériennes 


LONDRES — Le diaidre. de à 
de “la. défense, sir 
s Jnskip, a déclaré devant la 
Canadian Chamber of Commerce’ 
qui donnait un diner à l'occision de 
(l ire Huy”, que de Canada 
pourrait rendre des services incal- 
eniables à la Grande-Bretagne en 


= Jui fournissant des armements en 


‘cas de guerre parce que le Canada 


et pratiquement à l'abri fte-tautes 
Miaques aériennes. Sir Thomas In- 


skip « parlé de ln mission qui vi-| 
site actuellement l'Amérique, des 
commandées de matériel de guerres 
qui ont déjà été placées an Canada 
et qui, podrront l'étre à l'avnir et 
de l'échange, d'officiers ‘entre la 
Grande-Bretagne et 16 Canada 


———————t D0-2-— 
Bombardement en _ 
territoire français 


hr 4 


Pet 
de l'Espagne blanche, plusicurs des 
2,000 habitants de cette commune 


française ont passé la huit dans le 


ë su 


Î 


{ 


} 


7 juin. Le premier minis. 


absolue, afin de pour- | 
vre son palin de r'éno va F- 


RAA à st ii 


L'LUR Won pésté. 
pagnôle qui fait face à Cerbère, 
 Port-Bou- n'a pas été atteinte, Les 
Lrygggeon ages font ‘une enqué- 


+ 


+ 


L PRE A 


BERL IN — Comme: si élle ‘avait | 
reçu: un ordre, là presse, allemande 


la soudain cessé d'attaquer la Tché- 


L 


| 


pays, parce que le Reichsfubrer Hi 


: malgré 


| quetk 


coslégaquié et lex démocraties aux- 
che a reproché d'appüyer | 
Les Tehécoslovaquese 

Dans le monde sfficiel, on dit : que 
la presse a cessé-#atfaquer ces | 
t-. 
Jen a résolu de sauvegarder lt-paix 
les “provocätions” que la! 
Tchécoslovaquie a commises. | Au} 


nombre de ces “provocations”, il Y 


la les préparutifs de défense de ja | 
| semaine. « derniére et les syrvols qu'il | 
parait “fue des avions” militaires | 


| siécle 


tchécoslovaques ot, effectués . en | 


Alle EE 
ot M ne 
Mort de Mariä Verone 


PARIS— L'avocate 
-présidénte de 


Maria Verone, 


La petite. ville Lire et les bros autres. coneur- 


= 


l darmes. tehécoslovaqnes 


| 


Hoichsfthrer ca 


F 


! 


| 


|“C'est de. l'insolence”; disent --plu- 


| autre: fait à ajouté à li 


{ 


‘la Ligue des dréits | 
‘des fenrmies,’,vient, de‘ mourir à Ha | “ 
suite d'une longue maladie qui avait | 


au cours des deux dernières années; | 
nécessité deux er apr shi-! 


rurgicales. Elle était âgée de 64 
‘ Maria Vérone avait, 


‘dernier été institutrice, ré. | 


| son activifé politique l'avait fuit ré- 


} 


tavait-dèés le début pris parti 
RE | Faffe Dreyf faveur du Cor 

CÉRBERE — A cause d'un bon- ee brnd ré gee — ns T1 ee 
© hardement effectué par huit _ayfi 


tunnet du ehiemin de fér qui relie la! 


région côtière du sud-est de la Fran- 


ce et celle. du nord- esi de L'Espagne. ! 


Les bafte ries antis nériennes -des 
“gouvernements aux”! ont fuit feu, 
mais les hvions avaient fancé 13 


projectiles lorsqu'ils se: sont “éloi- 


aiès. Plusieurs Projectiles sont tom: 


bés-en territolre francais. Des éclats 


de verre ont blessé trois personnes, ! 


Les bombes ont ‘endommagé ln. ga- 


ep ieempeniense 
CARTES PROFESSIONNELLES 


MEET Lens 


AVOCATS FT NOTAIRES 


* Western Trusts, 
rée" 


: _“Winniper 


Atumsoëre Bernier | 


f 


n compagnie de\sôn\|mart, | 
Georges . L'Herimiite,\ elle ! 
lans | 


voquer, En 
| l'avocat 


ans. | 
à la fin du 


rents ne semblaient Le rome 
ds ich tagynarenne” dont 
ra pne 


sympathie: ‘du. Rustebeer 
marqué les funérailles des 
| Temands des Sudètes que des gen: 
t tnés 
près de la: frontière allemande. Ces 
| funérailles ont eu lieu à (Egra. Le 
envoyé des- 
t déux officiers alte- 
eux nttachés "à la lé- 


nes ef :ce so! 
| mands, tous 
| sation. ‘WAR 
posées sur las tombes. Le geste du 
| lteichsfulirer. causé une vive in- 
| dignation chez les Tchécoslovaques. 


nn que c'é- 
ni/compte de 
ransformer en 


sieurs. Quelqu'un à\nj 
tait vouloir ne pas t 
[la frontière afin de 
|héros, deux: Allemands des Sudètes 
| qui passaient butre-du qui-vive, En 
igna!ion 
des Tehécoslovaques* on a demandé 
| au chef. du parti. des Sudètes, Kon- 


#ne, qui les-ont dé-;| 


rad Henlein,: de” faire sta des | l'heure pfésente, elles sont tragique- 


deux orts. 


LES LIVRES QU'IL FAUT URE 


: L_-Bethsabée. PERTE par Pierre 
Benoit: de l'Atädémie”-françui: 


TD bonheur 
= santa par ‘Jacques . 


de Barbesieuz. 


rt et publié des‘ articles” vio- | 

dans-te-journat l'Aurore. Après | 7 _taine, per. Jean. CT ol 
sa révocalion, elle fit des études de u 
“droit et se fit inscrire au Barreau | Paris, 10 mai 1938. 
de Paris, où elle, fut la deuxième | 1—Bethsabée, Roman 
avocate à entrer, à premiére, Mlle | par Pierre BENOIT : 
Chauvin, ayant été reçÿe un pet 2 nnAlls Lo A 
avant. 1900:, Pcepuis quafante ans, | de l'Académie frariçaise 


Mariy Veroné quililait en favéur du | 
féminisme et du droil des femmes à | 
voter, j 


Le chandlne Ernest Dimnet 
P ABRIS — Le c ardinal A iémaitt, 


arc hevèque dé: Lille, pré sida _ une 
cérémonie universitaire au cours de | 
laquelle le chanoine Ernest Dimnét | 
fut nommé professeur honoris éausa | 
de la fuculté libre des lettres: 


Le chgnoine  Dirnet: pendant” 
vingt ans, prit la pârole dans plu- 
sieurs académies, universilés;et col- 


léges’ des. Etats-Unis: Au talent d'o- 


rateur, 


t Son livre “L'art de penset”, obtint 


À— 


en 193$ un très_grand succès. 


ù TT, 


L'art de conter est.don dès Diéux. 
| De loin en loin, par grâce d'en haut, 


| il näît-des-hommes destinés à diver- 
‘tir leurs frères de merveilleuses his- 


|toires qui: naissent sur leurs lèvres 
[avec la même aisance, la même ri- 


| cliesse qu'au printemps les fleurs 
sur 


Larbre: Au.cours des âges, ces 


“hommes s'appellent les aëdes ou les 


! chantent leurs 


it-mjoute chi d'écrivain. | 


: de leur secret." 


troubadours--les trobadores, lés iñ- 
venteurs —; ils se nomment Alexan- 
dre Duinas ou Pierre Benoit. Ils en- 
contemporains, leurs'|. 
fils et leurs arriÿ -petits-enfants du 
récit del Iliade”0 ou\de l'Odyssée, des 
Mille et Une Nuits bu des Chansons 
de geste, avec les Trois, Mousquetai- 
res, l'Atlantide ou B hsabée. Car, 
de ces ‘“charmeurs- M. 
Pierre Benoit _es 
gpânde: joie, l'h 


” 


BEAUBIEN et BENARD : 
+ er CR LM Bénard, B. Se, 


ATS et NOTAIRES 


VERS TARAR 


e 


Dr E.J. Jarijour 


CHIRURGIEN—DENTISFE 


192, Kdifice Great Wédt Permaneni 
356, rue Mais ‘ Tél 04 955 


Dr RITCHIE: 
DENTISTE — RAYONS X° 
1M\;, ave. A éegper St-Bonifnes 
Téléphone 202 330 
Heures ra reat Fami pa 
ÊR haut la pharmacie McRuer 


l 


DRE E 


ne”: ardfnaT Vérdier: 
-‘ en Yougoslavie 


œ 


archevéque de Paris, se ‘ren- 


———— “T1 ‘est aussi de la mise en 
"BEL GRADE — ‘Le cardinal Ver: | jours se. renouvelant, fr sait doubler 
| dicr, 


territoire You- | ter les décors, 


| 
| 


| 


.ladvient. ici de 
du roi David ressuscités pour une, 


+: 


h A ES EE NéWianipes dant-#u ‘congrès eucharfifiqué dé 
| . évocsts ges Dore nl Natio- F Budipeste kraversa lé E 
| tale et de pluneurs Municipalités  : poslave IL “fut salué à son arrivée ‘faire mouvoi 
} mn = |A Ta frotière ‘u nom du gouverneé- 
Mess gr A: AE 5: {inent de Yougostavié, Un wagon-sa- 
Laurier-A. Regnier, LL.B. {lon spécial fut mis à sa disposition 
[ . jm st der pr ? {de la frontière jusqu ‘à Butapest. 
Î : D dettes et placement * A son passage à Belgrade, le car- 
Ée a ei E Union Lront {final Verdier fut l'hôte du gouver- 
E va : ‘'Féléphone 94 767 | nement-yougostive, Très touché de 
| cet accueil chaleureux, le cardinal 
REA | remmercia le peuple ét le gouverne- 
1179 A EN bobuc l'iment yougoslave ut une déclire- 
pee AVOCAT et NOÔTAIRE {tion au journal Slovena. De plus, 
} 1, Aÿë: Proveñchèer él: 302 353 [il télégraphia ses remerciements au 
; . Saint:Boniface | prémier ininistré, 1e | 
t Per | | A Lubiana, le. cardinal fut salué 
e Lou es (En face du Bureau de Poste) lpar le représentant-de l'évèque de 
}. , ! - :Lubiana ainsi que par un nombreux 
: Mfvec INS-<-: Lelérgé, I desegndit du train-et ré- 
: "À pondit aimablement aux discours’ 
À pe G.' M. a | ct aûx salutations. 
Là | Médecin - x Chirurgien LL 
Î Bureau: ‘Les dures épreuves du 
-906 Boyd Bldé, Wianipes | protestantisme allemand 
"4 Téléphones: £1 170—28 886 part + —— * 
u | Les informations provenant des | 
*: 
À / Téléphones: {nuhiéux dirigeants de l'Eglise pra-! 
| ‘Bureau: 21 169. Résidence: 72 018 |testante d' Areneune se gere à 
h/ Ÿ constater que le pasteur Niemoëéller | 
| Dr A. G. DANDENAULT <| est toujours détenu au camp de 
| “et DR JAMES McKENTY | concentr: ation ‘de Sachsenhausen et 
1 / CHIRURGIE ET MALADIES DES | qu'on ne sait absolument rien quant 
y FEMMES Ê la durée possible de sa détention. 
= sie, Imm. Medical aie |: Ces mêmes milieux adresseni à 
Weures: sa Winnipeg, Mas | leurs fidèles un messhge *doft on 
| | peut sapporier que I diffusion ren- 
; da contre bien des obstacles en raison 
; “Dr B. J. Ginsburg | des sentiments élevés/Æ€t des éxhor- 
| MALADIES NÉRIENNES. genie. | tatiops courugeuses Qu'il ose ds a 
h * urinaires #1 maladies de la peau nef, E mn voici la £ubstance | | 
Ÿ si anne an Ponars, Pronos Mais : \, pe rsohné_: ‘sdule | 
! : WINNIPEG, MANIT de .Nieinbellér qui est détenue: « c'est | 
{ Bureau, 95 03; Me. 08 l'Eglise Crovante quiest elle-même | 
Beures: 9h, am. à # LS vas | jette eu préon. Elle exborte dhnc | 


{tous ses fidèles à prief pour ce dé-| 
tenu ainsi que pouf tous ceux qui le | 


| ai sc cution dune! manière où d'u 


sont comme fui où qui subissent :Ha 


€ 


Î 


Mais—M:- Pierre. Bene L-rest-pas 
seulement un maitre du conte; il 
scène. Tou- 


écits 
lan- 
_cré er l atmosphère. 
“oûtes, dishfihyer 


ajoutén encore ‘à 


la puissance d'emprise dé ses 
‘par. son élonnante virluosité à° 


les éclairages” r 
Pénvoutement. 
Le décor de Bethsabés? — L'Inde 
multiéclore et magique, aux con- 
fins septentrionaux dy Cachemire, 
au pied de l'Himalaya, au seuil du 
mystérieux et ménaçänt Gobi, Îà 
même--ôù- tant- 4le_jeunes .et_beéaux 
officiers. de $ 
tant de 


sa Majesté britannique, 
Jeurs -hommes, sont tombés 
dans de tragiques "défilés pour. le 
salut-ét a grähdeur de l'Empire. Et 
derrière ces . décors grandioses{ ct 
farouches, les. éternelles tribus Bn- 


| surgées dont, sans trêve, rôdent la 


haine et la ruse. 

Mais cette aventure, il serait inex- 
piable de vous la révéler, ni même 
de vous laisser pressentir ce qu'il 
Bethsabée, d'Urie et; 
l'amour dans | 


nouvelle tragédie de 


le cadre de l'Inde du Nord. 8e bor- | 
Fner à vous prier de 


lire ce livre, ! 
c'est tout uniment vous “vouloir du | 


Lin 


} bien, : 
Ii_Le REREL de 
- Barbeziewk : 
par Jacques CHARDONNE 
Dans le aécor-dune terre dont le | 


nom seul est d'une caressante dou-" 


ceurs d'ufe “Yerre qui est la siepne | 
les C ure ntes—le très grand "écri- | 


vain qu'est M. Jacques Chardonne 
évoque ici les années dé son-enfan- | 


ce et de son adolestence. C'est à 


utre, 


Elle les exhorte à né pas sc 


aUssI 
taire Corine des chiens jpuets, mais 
à parlér.æt à con batire pour ai 
berti di Es & en ‘Alle IENTTON 
— 4405 9 — —— 


dAithnnsp 


La candælature de Pièrre 
.Mille à l'Académie 


VOS YEUX 
Méritent une 
attention toute spéciale 


POUR:VOS YEUX - 
Je vous offre ün.service 
optique hautement spécialisé 
EAN E DES YEUX 


AJUSTAGE Des VERRES 


‘E.M.—<# 
FINKLEMAN 


; tr 
onu Pi; Ponte ci 


B.A.1 


être 
l'élite, pt 
# | 
A 
(es de l'horizon la liberté ' ; 
ftel-Europa”. e 
Après un tel préambule, on s'at-| III Les clin tentations céau à ce portrait ‘ 
tend à quelques... surprises. Celies-| — de La Fontaine |telligence, si frais ane tons, si Der * 
ci dépassent toutes prévisions: suc- | . par Jesñ GIRAUDOUX - , l'vant, “cétte vie dé/ La Fontai -voüs aù ; 
cessivement passées en: revue, la ‘ ne contient rien, contient t quittera Fa CPS ‘ 
Suisse, la Hongrie, la Tchécoslova- |. Par le fait même que les maîtres | ? Arma Voitures pre : 
die, ‘a Yougoslavie et l'Italie se dela littérature française ont tou- 0 = à mé re L onné 2 
» é 5 -pous E RE A rane-. PR ee + 
tout ou' partie de leur territoire à Rémibse “Henry Bordeaux, Ë 
“Pünité collective all Le des Lettres, il s'est produit à lèur émie franiçaise, L'Mfaire de li: 
Mais voici qui est mieux: la carie endroit un phénomè fâcheux: lue Lepie. —Irène Nemirovsky, La ; 
germanique de la France. : - Incc ment, par manière | Proie: — Albéric Cahuet, La Femme D. 
v. H va sans dire que l'Alsace lui |de déforniation . professionnelle, les | sux images. — Emile, Clermenit, A:, 
échappe -entiérement, On pouvait | auteurs de ces anhlyses et de ces | mour promis. — Güy Mamie, “Lé 
s'y attendre. Là ne s'arrête pas le | manuels universitaires ont éjé ame- Panier flottant. d ; 
zèle du “géographe” nazis Dans sa | nés à délaisser dans les oeuvres des 
carte, Besançon s'appelle Bisanz, | grands éerivains tout ce qui, d'a- -Histoire et Variétés: Abel Her- 
Remifemont Romberg, /Montbéliard bord, n'était pas p able au dé-}mant, de l'Académie française, _La |: ; _— " 
Mompelgard, Epinal Spienela, Nan- | veloppement. pédagogique et toût ce | Castiglione. — ‘Bernard _Nabonne,! pans _ Williun Bullift, ainbas- 
ey Nänzig, Toul Tull e et Verdun Vir-| qui, d'autre part, ne s’harmonisait | | La Vie privét de Robespierre. — | sieur les Etats-Uriss à nié que In. 
ten, es pas avec un certain conformisme lit- Lieutenant-colonél : Henry Ne |France ait demandé nux Etats-Unis 
En d'autres Aemps, pareilles élu- léraire. Il est donc arrivé: que les Mademoiselle. de la Vallière. de s'unir à elle et à jr Grande-Bre- 
cubrations eussent fait sourire. A portraits des maîtres, leurs oeuvres, ! de Montherlant, Les ‘Olympiques. lagne.pour sauvegarder la paix. dans 
se-sont trouvés peu à peu diminués, | Nouvelle édition. — Eugène Dela- la crise tchékasiovaque, 
COR SRE menñçantes. à appauvris, et, ce qui est plus grave | Groix, nd cm générale. T.' RER : 
aa encore, que les traits subsistants de | V. et dernier, NEW ROCHELLE, Not. in dt 
leur vi se sont recouverts d'un œ $ 
eñibu qui en dérobe aujourd'hni les ROME — On annonre officielle- |retrouvéle € adivre dujetme péter. 
lignes et en efface les tons. . ment que 9,451 Italiens ont été tués, | Levine, cnléxé.- Je-BH-HÉNTEr. | il était 
"s “| / At importé donc de ‘déeaper ces blessés, la: querte à Fe. sont | entoûré d'un fit de fer, a tête, les 
Barbezieux, aux détours de | portraits, de leur restituer NU ne sans la guerre Civile espa- Mis et les pieds manquaient. 
Côgnac et de Jarnac, qu'il a véeu | vraies couleurs, l'accent de la vie #nole 
fusqu'à-son arrivée à Paris, son en- qui ‘füt la leur, C’est à ce travail | ° ones è 
trée dans le monde dés livres et de | que sé sont d'abord âttachés les éru- 
la littérature. L'atmosphère d’une | dits eh ce qui concerne le moyen 
etite-cité pénétrée de toutes parts | ge; on sait quel rajeunissement_a SOUS ] À -S AUVEGARDE 
par la campagne environnanie, valu à ses térivains l'oeuvre d'un 
gnée de sa. paix, n'est-ce pas:le eli-| Joseph Bédier et dé ses élèves. 
ei Dar{alt pue auipoudie fan ESS fGrâce à eux, des poëtes, des prosa- DU Pi \S 
sors inférieurs dela sensibilité; de |teurs liturgiques et des historiens | =. 
l'intelligence et de la méditation? | jusqu'ici-perdus dans le uillard | , 
Les tableaux, citadins ou rustiques, ro) revenus à Fa Se re du jotrs|- ; * . 5 
qui s'offrent à des yeux neufs, les | Nous savons au "hui, par exem- 
visages, les gestes des PE ‘pro- | ple, quel homme a éfé vraiment Gré- ES. banque à Mn "y Canada, qui reçoivent 
ches ou, lointains, et des amis, les | Hoire de Tours et M: Cohen nous à J] dépôts et qui consentent des prêts, font 
prémiers sourires et les premières | Peint et, du même coup, fait com- üne aytie de leurs’affaires aveë Targent des 
alarmes des. jeunes compagnons ®&t prendre et aimer Je trouvère Rutc- Fe tt oi “le P le: ent t le 
des jeunes compagnies partant vers beuf, Sur l’origine des chansons de_ St potRr qu arlement en ouré leurs. 
la vie, les phrases lourdes de sens | geste nées des-épopées lâätines po- |- des autions les plus rigoureusés. 
surprises au vol par des oreilles per ns foutes ge Le voi je vous faites un dépôt ou un emprunt, le à. 
d'enfant tôt ouvertes aux émotions, | la S0C alors; sur les écrivains êm sS pro s #1 
aux comédies et aux drames - pres- du début du XVile siècle, de l'épo- ss der | %é ph èe A + y que Jos pérations me! 
sentis, ces mille bruits du dehors | que Louis XIII, il reste encore beau- aux mt RS ne anque, sont 
qui éveillent dans une âme naissan- | Coup à défricher et des tragiques | à une règlementation gouvernementale 
te les durables résonnances et. les eg LA a post td au- et à.un contrôle parlementaire plus 
rêves persistants, c'est: bien ‘de là | teurs comiques tels que Eurnébe ou i tre G 2: k 
que peuvent fe mieux jaillir les |Larivey, attenant encore leur pein-| bed toute 7 en prise in Canada. ® U 
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œaers _— la messe de # heu- 
tes. dans le but de prendre part au 


congrès international de Hisdiapesi. 
Les croisés étaient revus de irers 
jolis cestumes blancs, avec croix 
peus pour les garcons t'eroix 
bleues pour Les filles Le. bise, 
sromboie -dinnoctnre, fous Ronire 
les dispositions de leurs cours Cette 
toux processitn se dirisvail 
Pieusement vers la table sainte, pour 
1 roceir CET qu les ajders à 
rempir leur devoir et atidindre 
le but qui est l'idéal de tout‘ Cruise, 
Comme rs anciens crèisés qui at- 
lient coinhaître «nm Terre Sainte, 
eux aussi doivegl comlottre polir. 
le Christ. Lis ne le font pas avé dés 
lrimes, mais por da prière ei lé:sa- 
crifité/ Lis doivent travailler = re; 


nie 


L. ray la dévaion à Jésus-Hostié, 
“tn ratiquant leur ddvise: Thrie, | 


Saërifie-to, Sais apé- | 


tre 15, meésse fut: dite per Ke Ki.F, 
Rive, SI et (ut disiozuée pes 
‘ou spètr 


tout . fut re. lacs, agpdut - 


LL. céte compagion @énerale de La | 


ét la Grxsade-entiene. LE i 


ke 


. 1938 


nous 
nos clients de Co 
la Posté’ Attend 
ne recevez” —.. 


que ayons tenu 


nous le. 


Ceite A 


labté Benoit. 
nous donnait une 
causerie fort intéressante. ef 
documentée sur 
, Caisses populaires Desjardins. 
rant plus d'une heure et demie, Fo- 
rateur nous fint sous le charme CR 
sa parole. Un vrai régal 


En mars, c'était celle fois uñ des 
nôütfrés qui prenait Es parole. M À 


| d'EATON 
L'une dbs:plus ssh pentes 
rmmades par 


r-l5) Si vous 
uR ftalalogue 


d'ic: peu de temtis_ demandez- 


'enite est trop re 


 Aante pour la PARMTUET | 


à 


voque de longs sotirires et de me- 
breux spplisulissememts dans les 
recilalisus qu'il mous 4 dmnaces., 

Milles Agnés Bélanger «4 Jacqueli- 
ne Plante, sccompagnées au gui 
tar Mile Dvémise Guyot, rendirent 
| avet grace: “Les deux moguenses”. 
{ La sénnre s'est leriminie par Le ! 
chant “O Cala 

Nes sinçéres eercieminis ‘à 
tous ces dons ariistés qui omi su 
chañmer burs natnbreux ainificurs. 
Nous leur souhailuns de ‘nogveatt 
la biénvtaue. 

Le = L'2 balle29-camp ù 

La Che de commerce 2-pris 
sous sa tutelle le club sportif: la! 
saison commence bèezr pour. Li balle- 
:au-camp; le \chub p'a qu'une er 
te à enregisirer jusqu'à date: il 
gagne deux fuis conire k clyks. de 
Ste inbach, -un partie contre le club 
, ie quais con 


mer- 
les , 
Du- 


ces 


Trentée-huit : é 
* du sixième . ont suivi les trois, 
semäines de dyiéchisme;  sémedi 
«dernier ils se réunissant une der- 
nière fous por. le concours divce- 


De VENTE does six : suires ont eu, tfois jours 
de Miété 


de pteporation à leur première com- 
Yo qui'eut heu le:jour.. de r As- ! 
CERsSLOE. 


Fête de famille | 

mai, bon emcmbre de pa- 
renis el amis se rendment chez M 
Fécdore Toutis pour poisenter 2 W 
.«t Mine Tougasdeurs j2cilleurs sou- 
haïts 2 l'opcasion de leurs naces 
CE: 2 


Le 


Ên visite . 

, Muse veuve Artibur faurin et sa 
fille, Brmadette, de Saint- Boniface 
sont venues Passer quelques sénat 
Sainie-Anné chez br .pa- 
A y 


pour 


us 


sean 


Mavioge : } 

Le 2 mai, M Morse € cbruiler: 
re Saint- boniface. fiis de M Horace 
Cartentier,  ‘épousait ‘Mile V4 Abce : 
Bianclsetie) fille de M Elréar Blan- 


chette 


à i 


Æersice 
‘Es mort er ax, npus, rivir en- 
oWre un de.nos viest} ns em la per- 


vinef mas: dre altsgei de paralysie 
lle Prapps . ..) reéls sams COHRAS 
hesqu'au 21 24 vtin cù- cypira. 
,%a ER eu eu le 26 Les Par 


À fière lat 


èves. “= tous |; 


ane de M F:-X_-Sohin Le soir de | 


ik plus puissants, il -voujut que la 
| pètite boule entrainàt la grosse. 

La confiance placée en I Vierge 
! Marie ne (ut pas déçue Les condi- 
Piions de Yenirée dans 14 Confédé- 
ration furent une vérilable victoire 
Ipour les Métis. Le 

Séance artistique 

Dimanche prochain. le'35 juin, à 
:$ heures du ‘soir. Le Dabus pntont | 
du village répéteronl Ja jolie séan-: 


h 


<. qu'ils ont déjà donnée une pre- È : 
mière fois, et depuis répétée à Fan- ! Ordinaires 


nystelle et au Sacré-Coeur de Win- 
| nipez Ils veslent ainsi procurer 
aux, paroissiens, qui sent - pas a- 


Sists à la première représéntalion, 1 Ordinaires 


l'occasion d'entendre-ces remarqua- 
bies opérètles. Pour glleindre ce 


but. le pris d'enirée Sera trés modi- | 1 


que; "lis invitent les amis des autres 
Parbisses à venir à cette séance. 
est tout probable que les prin- 
cipaux - officiers de _ Tl'Associatiôn | 
l'Education ‘seront présents. La ! 
| téante à, êlé piécée sous leur pars | 
nage. 


_Les-16,:17 et 18 mai! 
du couvent prirent part au festival 
qui à eu lieu cette année à Fox-. 

warren, Man. Le choeur de- chant ; 
des grades 3, 4 et 5 àrriva le pre- 


} 


tmier sur 9 autres-écoles: Les grades . =Verruts 


6, 7 e«1-S furent classés deuxième | 
sur 7 er . Les aubras élèves qui 
furent sie soni: : Gloria et 


Jean. hulexa, Fhérèse Chartier et 
* Béatrice Prescott. Rita Vermelle et 
Angela" Bol@ins, Blanche. Comeaull, | 
ainsi que Maltie Selby et Marie 
Fouillard Xos félicitations sincères 
aux élèves ot leur succés, ainsi 
:qu'i leurs dévoutes rés. “1 

M. l'abbé A d'Eschambault, de 
passage à Saint-Lazare, nous fit, à 
la démapde de. metre dévoué M. le 
; Curé, ua causérie 
drxr. Cette conférence nous inte: 
biéssz au plus haut péint et d'ail- 


leurs, avons-nouws besoin de Le dise? Grade A. gros."la domz. ER, an 19 
dé qui déjà ont entendu foire Grades A, # uyens, la dou. 15 de 
Crencier pont point de doute Grade B, ka doux, ra | 46 era 
là-dessus. à “f Grades C. … 3 Sn. % - “Eh 
Nous pemetcions M le Curé de | Posiméé ce per AE be 
An aimable imention et fébieifons |! Du Manitoba, | 
‘ Saleureutsi ment M Llabbé d'Es- Sat de 90 Mivres 4 
“hamlauh de s'être prêté si volon- ! 1 Farine— % 
iersrä son désir. n Phx de détail les ma s. 
rer suivantes: à 4 


Né Uk, qui clés ausxi, off pas- 
*< par le miérège du printer ps, don- 


petit village. Ceux qui se disent ad- 
miraleurs des bcauiés de 4a nature 


De choix 
Bons 2 … #6.50--$7400 
Moyens "> #5-00—$#6.00 eee 
Väches— ee 
| Bonnes au toner Me + 25% 
1 Moxennes;. 23.044,50 D 
| Ondinires : ere 23.06 83.25 
Taureaux-— Le : 
ons. wi «1 A0—-#41.50 
ons. adore #3.00 - #31 20 : 
Bouvillons à engraisse e—;: : 
Bons: ... . 84.253,00 
Movens : x «350 £1.00 
ie 92-75-4300 
Vaches et génisses à engraisser— 
[henes = #3 404.0 00, LE: -: 
wennes 82.50 : 


nos. élèves | Tri 


: Bons! moyens. :. 


Bons pesants  … …… S2.06-—*9.00 ‘ 
Ordihaires pue 26,06 ->5.00 
Hélidrs AE #6.00--<7 0 04 
Mdutons— : 
+: Bonid-pesants :.......…. 8250-5250 
Bond nioyvens..s. 2 #300=$#884 ” 
Ordiñaires. … 81-b0—5200 


* Beurre de Crèmerie frais no 1 


say La Véren- | 


smce  Metel, fat aure aspéri à notre : 


Ordinares 


. 83,50-—#3.75 
Veaux engraissés— | 


#7.50—-28.00 


Ordinaires #2.00 I 
aches ‘Tajtières . ….#25.00—$%540/40) 
Veaux de boucherie … 
s el de choix 
haires et moyens 


26.5; #7. 
&3.00 CU names 


[on 


mu. 


pesants br 88.50.--29/00 


et maigres #11:00- 41200. 
| Truies No 1 #8.00--55.50 
| Frui s No 2... 9750--$840) 
| Inté fieurs : 8606600 


. M00- 5500 


Agpeaux— 


#10.00—%1 1.00 


| Te PRODUFÉS TS 
DUT 


F.0.B. M innipeg Gros 
Oeufs 
D'aprés la cisisifieation du 


gouvernement fédérel 


Ses 


| foule pour menacer Boniface 
ne mort -certaine s'il persistait 
ns son projet. Mais l'arbre s'étant 
en quatre après un: seul coup 
de rt # s'effondre avec un si 


cu sed 


— Saint Norbert, fon- 
ee l'Ordre des. Pré. 
ontrés (1080- 1134) 
Courtisan tévoit l'empereur 
dAllemègue, Norbert passait son 
‘existence dans les plaisirs et les fes- | 
tins lorsque Dieu lui paris comme à 
faint Paul au. milieu de ta foudre et 
des éclairs. 


on. Alex. Mérris par 
uèe de traités, continua 
d'acquérir pour la Couronne l'im- 
mense territoire de-POuest: maison 
ne : voulut pas spéculer sur l'igno- : 
France où l'impuissänee des _indigè- 
nef, Car, spontanément, -on inclut 
dans ces traités des: chaises compen- 
es, enr leur 


mider à les instruire et à les cixili- | 


ser, 1 fout signaler aussi l'esprit 
traditidnnelle ment“chrétien avec Jé< 
quel ces hommes d'Etat-de ln triste 
épeque victorienne restérent fidèles 
à wo. principe civilisateur déclaré 


essentiel me dés penseurs cotfiine 
Dawson, Belloc, de Reynold, ! 
mer er Siegfried, Peter 

rst. L'Indien est profondément 


eux à et le Gouvernement voulut 
relever cette  religiosité ; naturelle 
sur le plant éminemment civilisa- 
|teur du Christianisme, et, pour-Gela,- 


:— à Lekjéäne homme chevauchait uns ‘engagea à ne donner que des écoles 


Jour paisiblémeñt dans les plaines | 
ee la Westphalie -suivi d'un fidèle | 
#erviteur lorsque le ciel radieux se 
voila tout. à coup et qu'une terrible | 
tempête sé déchaina. Le serviteur, 


#gité par un pressentiment divio, | 


#lécria: “Seigneur, retournez sur 


Vos pas, Dieuest irrilé contre vous". | 
Au nième fastant une voix d'en haut À 


sl'udressuit 4 Norbert: “Je l'avais | 

ga à pit -mon Eglise ét 
ÿ scandelisek mon peuple”. La fou- | 
re tombant. aux {pieds du jeune | 
homme le laissa Longrape évanopi 


sur le sol. Revenu à-luf il entendit 
de nouveau la voix divine:. “Quitte 


. de mal et fais le bien:tu a ja | 


transtormé=2x 


paix”. 


Le courtisan--se- trouva dès AE 


-pénitent .. L 
s_ une. éclatante rép 
sa Vie passée il fut ordonné prêtre 
et ne cessa de prècher la réforme 


des moeurs en France et d les 


2E Pays-Bas. Saint Norbert devint le} 


e Crouy put 


-fondateur de l'Ordre célèbre des 


Prémontrés et fit étevé sur te siège 


tte Papietours en Van 1126. . 


7 juin — Saint Glaude, 
évêque (00790): 


Saint Guse e naquit d'une illus- 
tre. famille romaire aux environs de ! 
Salins. Son père qui ‘était gouver- 
neur de là contrée mit tout en oeu- 
vre pour lui assurer une éducation 
digne de son avenir, mais le jeune 
homme renonça .de bonne beure 
nux avantages terrestres pour sui- 
vre la vocation ecclésiastique. 1 se 
pu dans l'ancien monastère 

GCondat qui s'appelait alors saint 
Oyand' et en fut bientôt élu abbé. 
Elevé quelques années plus tard £ur | 
le siège de Besançon, il n'en conser: 
‘wa pas Moins ses habithdes austé- 
res avec le gouvtéräicrent de $a ché- 
ré abbaye et l'influence que sa vertu | 
exerçait sur le clergé et les fidèles | 


ui permit dé réalisér des prodiges | 


4e rélorme et de conversion. : 
” On rétrouva : au Xlle siècle le 


de tout& corruption; son culte prit 
dés lors un 
leux et le pèlerinage de saipt € laude” 
devint l'un des plus ecièbres, de 
l'Europe. Ces précie yx restes échap- 
pérent aux profanatiôns dés hugue-" 
nots, mais furent en. grande païtie 
détruits par les révolutionnaires. 
Leur incorruptibilité fut encore 
constatée en 4769, au rapport d'un 
témoin qcuisire. Le prince * de 
lors” contempler * avr 
miration. le-corps du 


une pieuse 


“säint évêque demeuré. intaet- avec 


“Bher, 30 ans, instructeur, et 


‘le visage hlane et une lueur dans les 
yeux, fandis que sa bouche ouverte 
tnissai entrevoir. la “langué et un! 
peu de la rougeur du palais. 


a —— 


#: en Saint Médard,. évêque 
(457-545). è . 

9 juin — Saint Landry, ‘évédue | 
(656). 


10 juin — Sainte Yargucrite, reine 
Ecosse (1093). 


11 juin Bsint Barurhé, apétre 
‘et martyr (6h). 


ARR” < 7 ve ORUENN 
YORKTONX, Sask.— Eat cugl # 
Yevid 
Downs, 26 ans, clève-avitieur, ont 
été tués iosiwminnément diüiranche 


par la chute de leur avion, dont la 


Ph 
sf 


de, 


à 


éveloppement mervat: 


pointe de l'aile droite . arr: 
hic. 4 


-confessionnelles, : Notons aussi la 
| largeur d’ esprit d'une majorité pro- 
| téstante qui, retonnaissant le travail | 
déji-accompli par l'Eglise catholi-” 
qe, en convia les missionnaires, à 
coñtinuer leur lâche avec: la: coopé- 
| ration douyernethentale. 


+ 


‘est composée de légendes. 
et_puériles, et sa : 


sirs-solennels, ‘ 

chologique, ” de économique, 
présente celle même contradiction 
‘interne et la même inconstance. 
Très. hospitaliers, très généreux, 
‘c'est peut-être par, imprévoyance, 
magnificence-ow-lâcheté. S'ils -don- 
nent sans hésitation, ils. demandent 
sans vergogné ef la tutelle gouver- 
nementale en a fait souvent des 
mendiants professionnels.--Si, dans 
la vie, ils réussissent, ils deviennent 
insolents et- orgueilleux, bièn que 
naturellement ils ne $ient pas fiers 


De 

La gratitude, 14 Den da ‘pro 
prelé, l'esprit. d'économie, _la_pré- 
veyonce _ leurs Aa ro les plus 


: ï ter 
Habarable et. comme l'oiseau du 
ciel et les lis de la vallée, ils lais- 
au Créateur le souci du lende- 
uiain, Aussi, malgré leur fréquente 
| taciturnité, ils” sont généralement 
: joyeux de caractère ‘et ‘méconnais- 
sent les dépresèions nerveuses, Lâ- 
‘ches devant la moquerie, la mort 
ne leur fait pas peur, {ls ne brit- 
lent pas par la franchise, quoique 
leur timidité naturelle s ‘accommode 
L'on ne sait comment avec l'audace. et 
| l'insolence, ignorant parfaitement 
les distances et la sranle se vénen: 
tielle, à 

Le plus grand grief qu'on a côn- 
ître eux est leur paresse. Je ne crois 
pas que ‘ce soit juste. C’est autant 
le fait du manque d'intérêt que du 
| manque d'énergie. Le Blanc est de- 
| venu. dynamique, ‘volontaire, une 
ble machine économique, sous 


| pouvait espérer DIE sert 
Lune .culluré 
| ‘Vous pouvez -avoir-des théories sur 
| l'hérédité et le déterminisme racial, 
bien que je ne pense pas qu'ikÿ ait ! 
l'en Canada beaucoup de disciples de ! 
| Gobineau; mais je crois un philo- != 
sophe. comme Maritain _ 
: nous dit que l'idée de. race ne 
pond, à aucune 
| physiologique 


Î 


Î 


basée 


sur le sang, ! 


| ciologique. (Je cite éette phrase uh 
péu barbare parce. qu'il y a ici des : 
! dacteurs). Civiliser un homme, c'est 
ldone changér cette mentalité, l'a- 


| sophie, à une eullure, june. socié- 
té, à une éconcimie, et c'est à une 
tâche qui requiert des siéttes, L'E- 
glise. ne boulevérsa pas les cadrès: 
du servage romain, mais peu à peu, 
| du-seul pouvoir de son ferment re- 
| Mgieux, réu$sit à en faire sortir, au 
| Moyen-Age, le Hbre artisan ‘des cor- 
porations. Les Pères-Jésuites, dans 
‘leurs fameuses Réductions du Para 
guay, ont tenté une splendide expé- 
rience coloniale et mixionnaire peu 
‘eonnue ëet souvent calomniée, 
pendant un siècle, ils rendirènt éco: 
nomi( e 


100,000 Indiens, et pourtant leur tà- 
che n'était: pas achevée ‘après ce 


: long effort -epiniâtre d'un siècle. 
Al faut, en effet, ténir compté" des : 
difficultés innombrables qu'il y à À 
| changer de fond en comble une. 
| mentalité, ‘cette mentalité indienne 
si déroutante à pénétrer pour - ut 
‘Blane.. Mentälité d'érigine ‘asiatique, | 
chargée d'un tuillénaire mystérieux: 
de vie-barbare, et par-dessus 1e miar- 
ché, . hybridée par toutes s d'é- 


“or ps té glorieux évêque préservé [éments européens. Parmi ce Le on 


l'appelle les Tndéens-du Traité, il v a, 
en effet, nneertain nombre dindi- 


gènes de race pire, encor enfouis | 


| dans un. paganisme ubrutissant, et 
| dont op ne sait-s'is apparliennent. 
|à une ragu prinütive où à-Hhu race 
‘déchue, à uhe race encore en enfan- 
ce où retournéé- en enfant. Les} 
LAndiens ‘du Traité comportent aussi 
‘un; araind nombre’ de Métis, s'éché- 


e et de culture, mais doût souvent | 
les traditions fargiliales sont restées ; 
ibut-_imprégnées d'éléments .chri- | 
tiens, donc civilisateurs. 

Malgré cette diversité, ôn peut ti- 
rer quelques comélusions générales, 
quoique antinomiques, sur Sr psy- 
«hologie propre à-ce-peuple, Le<trait 
le plus varactéristique semble être 
(fa contradiction interne qui préside 
[à toute leur vie: ce ne sont ni deg 
vieillards, ni des enfants, mais des 
adolescents: déséquilibrès, = Ainsi 
l'Indien est haturellement un grand | 
|orateur, facile ÿient polyglôtte, ma- 
|niant sa langue nalile ayee une ai- 
| sance qui {nit'le charmiè des con- 
| nuiséeurs, et cette. lyngue, dont ‘la 
ætule comparable. est:le Basque, est 
üñe hs de- rpholæmie," de 

gra r, de- lomteée: 
ment : sQ 
qu'urr édisnie cnfantin, 


er 


à lui tout étrangère: 


il 


réalité de | 


:perechoré “tri Lame TT © TA achant pas 


dapter à une religion, à une philo-. 


"où | 


ement indépendants plus de : 


jonn: ant à divers degrés de vie socia- | protect@r, 


ME et “industrie qui, d'attteurs; + 
est loin d' ‘être humain. Ce prolotype ! 
de travailleur sédentaire, 
tieux, “efficient” restera long- 
temps incompréhensible à nos {n-! 
| diens nomades, insouc iants sl 
DEUrS. 

Enfin, il reste un trait à danses 
"qui rend Findien très sympathique ! 
Let lui fait pardonner bien. dés dé- 
fa us. C'est l 
# es emrfanfs; 


éparel 

réurs enf: ni sont ici comme ailleurs ‘ 
à l’origine des querelle domestiques, 
D'autre part, si le coënr de l'Indien- 
ne est loir d'étre toujours une cita- 
delle” imprenable aux amoureux, il ! 


demettre toujours profondé nent -at- | 


taehe- à ses enfants, mème illégiti- | 
nes, et malgré. He pauvreté, lui fera | 
adopter avec un  héroïsme 
s'ignore, les ôrphelins du voisin ge. 
En tout cas, c’ést un: fait 
l'honneur de la femme indienne qui 
jamais: ne recourt aux euphémismes 
du “birth ‘control” pour aftenter à 


la vie humaine et celle générosité | 


rachète. nombre de 
reurs. 

Malgré ie ces difficultés in- ! 
hérentes "à lementalité indienne, 
qu'a fait le Gouvernement Canadien 
‘pour Je bien-être MÉriel . de ses 
pupilles, de ce peupledé racinérdésa- 


lame ntables er- 


dapté,, Une de contradiction, de 6e Pape, toutes nos.s 


peuple..si difficile à comprendre: et, 
à mañje 4 Vous n'ignorer pus qu'il 


y «a toute uüne organisation sociale, * 1 


avec des Réserves, des Agents, un 
code de lois ‘spécial. appelé--l'Acte 
indien, un sérviée ul bien dé- 
voué qui sauvé Ja racé dès maladies 
importées par-les Blancs, surtout de: 
la tubergulose. Toute -eette sbureau- 
Cratle 2 à protéger l'Indien, Tem- 
pêche. de gaspiller son pefrt avoir 
et fournit des. rations à ses vieil: 
lards. C'estéle’ Département des Af- 
| faires Iniliennes. Mis. dans la pen- 
sée génératrice de cette institution, 
.préside un principe bien plus im- 
Kbortant, dû entièrement à Ta géné. 
sité et à Ja largeur de vue du 
| Gouvernement: celui d'assumer, non 
lus simpleent un rôle négstif de 
mais un rôle posit 


1 
| progressif, d'éducateur, pour ES 


de l'Indien un citoyen utile et inglé- ! 


| pendant, capable de prendre parf à 
[Aa tâche sociile couunune, Dans ce 
| but, furent crêtes les. Ecoles” 
| diennes, qu'on avait voulues “indus” 
l'irielles’ "Poor cela, esmis à. ta 
| tête des Réserves un personnel qui 
| doit être d'élite, car lindien °se 
| Hrouve à sa mierci, 

! nement sans droits politiques, sans 
|recouc s aucun dJeignt. l'opinion pu- 
lbtique l'est pourquéf “lès agents çt 
les” fermiers instructeurs doivent 
l'être, ñ 
| pables en agriculture, d'exogllents 
adiuinistrateurs et de bons juges dé 


paix, maiz aussi_des-hommés:d'upe | 


intégrité au-dess, 


bons psychologue paternels, pour- 


e; or, fréquém-}vus d'une énergie iulassablé, d'un actions”. 
L'éuer nee sert. à ce 


preslige plein d'autorité, et par-des- 
sus tout, d'une pratience a use é- 


“Très. observateur, l'Indien à æ Dreux, 

5 + Es 
je 24 a 

Ne " AT # 


et soient doués d'une mentalité de} 


ambi- | 


flà- | 


améur immense” qu’ il 


! table. 


‘qui | 
tout à | 


pupille du Gouver, ; 


“dû seulement des horfmes cà: | 


© } lois provinciales, alors qu'au fédé- 
“it donne, 


sans frais-ni pal 

une upparence kgjitimg au coneubi- 
nage le plus abject, parfois mème 
adultérin, en le décorant du tire: 
de “mariage indien”, sans autre -#0- 
tennisation. 

- Enfin, 1outé étatisation .pèche par 
manque d'humilité ét bieh des essaÿs 
à æründe échelle Dour moderniser 
les Indiens aboultirent à des échecs: 
coûteul. Si la protection adininis- 
trative. des agences, (- travail. des : 
services médicaux et l’organisation 
scolaire ont été très poussés, il sem- 
ble qu'on ait bâti une muison sans 
tofture,. en ne cherchant pas sérieu. 

sement à résoudre 1e problème post- 
aire proféssionnel, Fuit notoire 
qui fit faire une enquèt» par l'Egli- 
se TE APE Mer dies-amciens 
élèves, voici quelques’ années. Per- 
sonnellement, je crois qu'on devrait 
étedier à fond cette question, si l'on | 
«à coeur le pre ogrès de nos Peaux- 


Rouges, er metire à profit-bien des | sang. C'est un organisme où he Cir-| effet sans cause. Croyez dons #Ten- 
“enseignements que nous donne l'ex: | culé pas le sang — et généreux du | fer, où ne‘troyez à rien! 

périence historique déj mentionnée e “hrist. 
Ldes Jésuites du Paraguay. N faudrait |. 


organiser des colonies, où l'on isole | 
les jeunes Indiens des vieux, où l'on | 
puisse _individuellement— c Er fe 
et encourager le travail etrle pro- 
grès de chacun. On dirait ! Fe l'on ! 
se soit découragé et qu'il vait ten- 
dance à mettre en. pratique’ des for- 
mulés né présentant auéun avänta- 
ge éducatif. Aihsi celle d'établir des ! 
fermes comMmunäotaires industriel- 
lés,..ou encore l'affermage à Sol 
| Blancs d'une partie des Réserves, ! 
alors que. nos jeunes moisissent 
dans l'oisiveté, mhbérgbles : rentiers 
"| socialistes, AT 


| L'ocuvre 


EE 
3 


EE 


il 


pas 

de 

Et Indipns. hi 
; “gts RÉ PRE Le tête | évolnent d eux: missionnaires, 
seule travaille, C'est le directeur. LL marchands, aventuriers, Ge MR 
varie, il écrif, il convoquée, 11 paye,|. Doure ans-chez les sauvages, par: 


il fait tout l'ouvrage. Les autres re- 
gardent, écoutent, suivent, et” pour 


ne ne se forme. Personne ne se 
dévoue, Un jour l'unique acteur dis- 
parait. Tout digparait avec lui. 


a — L'embonpoint. — On a voulu ! 
prendre tout le monde. Des humeurs 
se déclarent: 1% h tant d'éléments 
morts qu'ils finissent par éngourdir 
les bonnes volontés, quand ils ne 
les wâtent pas, Aucuné exactitude, 


pag de discipline, donc pas de tra-, 


ce m'est pas possible! 


vail sérieux. On.se traine pénible- 


ment dans.tdes zigéags et des. son-. 


bresauts. Un beau matin, l'oeuvre 
ne sé reconnait plus. Peu à peu, elle 
a cessé de vivre, 


chose, mais c'est .,: autre chose, 


4—L'anémie. — Ce n'est pas l'és- 
prit surnaturel qui anime l'oeuvre, 
Ce-West pas la vie de la grâce qi. 
la soutient, Ellé n'a qu'une façade 
de christianisme, - 
piété; Peu de prières pas de sacre- 
ments L'alimentation eacharistique 
est insuffisante, l# respiration. de 
l'üme pur la prière se fuit 


dépérit ‘par manque de 


C3 


|phusieurs noms: 


julousie: “Pourquoi dec! 
celte charge à un tel cf non pas à 
|noi2" 


La 


La vanité: “Pourquei mn ettribuer 
tel rôle ‘inférieur? H est indigne de 
| moi. Je ne joûe plus...” : 
La susceptibilité: «1 he pre 


de gants, Monsicér l'abbé …, n'en! 


Yarier se tournent les pouces. Per: Hréabie. Il se trouve en vente chez 


Québec, et chez le dépositaire géné- 


te Dr Clérmont Bourget, forme un 
fort volume d'une- pfésentation a+ 


l'atteur, à Sainte-Anne de Beaupré, 


ral, ls Es. d'Action catddies- ! 
ne- RUE me têe, 1736, rue Saint- 
{ Denis, Montréal, aù prix .de. 81.00 | 
Fexenfblire. : 


Un enfer - 


La Vbestiée Er  Déivel. Voyons: 


Il: reste quelque | ou vous croyez à l'enfer, ou vous ne | 


croyez à rien. Si vous rejetez l'en-! 


| fer, reiclez également le ché: car le ! 


\Hité‘de l'âme; 


ut semblant .de : 


mal, 


l 


5. ur es FRS — IL y en a de :: 


| 


nd pas! « est qu'ils ne 


même Dieu qui promet Fun, menñcé 
de l'autre, Si vous rejetez le ciel et! 
l'enfer, rejetez également l'immmorta. | 
qui n'est plus qu ‘un ! 
principe sans conséquences. Si vous | 
rejetez l'immôrtalité 


tez-égalément Dieu: que servirait un! 


Dieu qui ne sanrait ni récompenser 
ni punir? Si vous rejetgz Diet, niez ; 
votre propre existence qui sçrait un 


Essayez maintenant de ‘répondre, 
cet argomént: Vons admettez, 
1 ést-ee pas? ‘une différence essen- | 
7 Ttiellé éhtre le bien et Je mal. Eh! 
bien! cette différence s'évanouit si, 
vous ôtez l'Enfer. éternel: enr, si le 
| bien et-le mal arrivenL au méme ré- 
:sultat, produisent a même gloire, | 
c'est qu'ils Sr le méine nature; 
s'ils aboutiésent fous: déux ‘au ciel, 
fférent pas:sur In 
- Je ne vois-pas ce que vous: 


\terre. 


voie jamais dire: par d’ autres ce qu “il. | pouvez répondre. 


sur le coeur, LL äutait bien dû me | 
ire ça’ à part. Pourquoi : à moi, | 
| pas à tel autre?” 


Le mauvais esprit: « ‘est exagé- 


| Ces petites riliques de. détait-ne- “re! Ce si” injuste? Monsieur l'abbé! 


dôivent pas cependant vous laisser 
| une impression pessimiste, car elles 


| Sud, ceux dot on doit faire des fer- | 
|miers pour leur permettre de vivre. 
| Je me suis permis de les faire, pour 
| vous montrer l'entière. liberté. avec 
laquelle j'ai traflé mon sujet. Et, 
LT vous confirmer Ja haute-estime | | 
‘ai role bicnfaisant de ce 
re 


ten 


ble solution du Droble me des | 


Mer is pour les sortir de Teur lamen- | 


situation, est, à mon avis, de 


leur offrir à nouve: ii ‘de bénéfitier | 


Traité, 


| du 


€ Len Ma: ides, 


“Je remercie Dieu de m'avoir fait 

| éfiiprendre les grands bienfaits d 
la souffrgnce”, têlles étaient Jés par 
l'roles sublimes. de S. E. lc cardinal 
Mercier, archevèque de Malines. | 

| etes Hoivenl ëtre- nos ‘paroles, 


| ‘chers malades, pour ‘répondre «y dé- 


Jsir.de N.S. Père le Pape Pie 


Au jour deb Pentecôte, 
prochain, le 5'juin, nous Offsicons ga 
quffrances, et cela, 

en vue de la con raquettes paiens/ 
: Ce sera un honneur pour vous dé: 
ssembler uné magnifique. gerbe de: 
tien, que:la doeucé Rejne, Notrc- 
Dame-des-Maladés, offrira elle-même 
à son Fils, en ce jour bèni. Mais 
pourquoi telle journée: de souffran- 
ces ét/de priéres? —., Æssayons d'en 

saisir l'espril'et le” sens. 

Elle pé éhange rien au régleme nt 
des malades, El est pe uient une, 
journée d'offrande de la souffrance 
“physique et morale. Elle s'adresse à 
rtous-tes-infirmes souffrants. Elle est 


+ 


rappeler que c'est en ce jour que le 
S. Esprit a formé ses premiers mmis- 
sionnaires ... Allez... Enseignez... 
toutes les nations... à 


Oeuvre des Malades |. 


l' 
| 
1 


n'est-ce pas, que 
a lutle entre Dieu et l'homme, 
derniér, mot -doit- rester à Dieu. 

en! ôtéz VEnfer éternel, ei le 


Vous admettez, 
s'illy 
le 


veul à ‘un. tel. 


IH demande des 


choses trop sévères, il ne S'Y,conN-; 
concernent surlout les’ Indiens du | nait päs, ele, 


On 16 froissé, on boude, on criti- ° 
que, Et, come toute maison divisée 
contre elle-même périra, 
peut commander gon cereudfl. 


Conclusion. — Agjssons beauc Qup> 
parlagcons-nons le travail N'aure 


vraie piélé, Soyons uüis. 


(Semaine Religieuse de Lille). 


Vient de paraitre 


Son 


‘’Dollard” 


Drainéven irbis actes; en vers, par 
‘ Gire MAIGU ERET 


PES “ 


Ce drifme est un vrai coup de ‘lai 
,ron à la jeunesse de éhez nôus. Elle 

Lu besoin d'exerople, 
| point” de 


1! 
Or, ùu ny én 


plus épique dang. sù gran- 


| déur "ni de.plus émouvant qué cclui 
de Pollard, ‘tombé en plein ciel de ! 


dimanche 


soiré pour sa Patrie, -'Son exploit 
Aré 
l'or. 

Volci cé que pe nse de cétte oeuvre 
{remarquable un critique éclairé: “A 
mon avis, l'auteur a le très grand 
mérite d'aborder” un sujet diffiege à 
traiter, um, sujet héroïque, et € le 
| faire au moyen du vers classique, DIT 


lieu de, se conténter du facile verset 


histoire un mérveilicux cg 


| moderné. 


Loceutré, 


! dans |’ ambinnes 
fixèe-au jour de Pentecôte, poyr + igdliqué eu défail”, 


Elle est organisée pour le bien dés 


missions, Car sansdu gräce, que peu- 
“vént bien fairéctes missionnaires? 
Clwrs Mali iles, que notre réponse 
| soit donnée immédiate em, 
nous offrirons, ] 
-hes souffrances, loules. nas 
leurs, en ce jour ge, 4 Pentecôte. 
Nous invitons, l-mialades de l'éxté- 
rieur où 1501684 S'nnir à nous, en 
ee ‘jour, Faites, si possible, Ja ‘cons 
Hugion sacrmucnlielle, qu du moins 
spirituelle; offrez Vos souffrance 
unissei-Vous, à nos exercices, 
la chupelle de l'Hôpital Gén 
| Vincegt-de-Paul. 
LU ‘Jour entrer CIE l'esprit. de 
celte journée missionkaire, disons 
: lous qusenible; “Hépandez, Svigneur, 
sur lous les infidékés, la lumière, ét 


duns 


ral S1- 


el tous, Li 
hi 

au Pape des Missions, 

dou-- 


dé to0t'soupeohr:-Junnez à. fous les missionnaires, les : Préhension : de. 11.psycl 


Lééture attachante, souvent émou- 
“vante. Vers généralement bien fr: 1p- 
| pé, écrit avec aisance, Le 
déclaré impregsionné par: la force 
Févocation d d'émotion de” celte 
JE serait heureux de cohtem- 
pler le_drime”aux feux de ta rampe, 
favorable du décor 
:A mL tS 
lard''27, 

En vente à ta Libr airie e du Devoir, 
130, ue Notre- Dame, Montréal, 
Qué., au-prix de &f! 00 fr anco, 
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Douze ans chez les sauvages 
par M Bat BOURGET, Mb. 


li presniècé de “Dar 


4 


est 


Clermont Bourget 4 oc 


der D mot sera à J'hôomme contre 
eu. Supposez. un scélérat"éndurei: 


fera tout pour le ramener; 


1 ‘mais. le scélérat reponse ses bien- 


l'oeuvre: 


a ;L'Eglisé, ‘qui enseigne 


mais défense d'arrêter notre 


Lsions-peur 
| héroïque a laissé dans le:ciel de’‘no- ! j 


faits ét meurt en le btasphémant. 
Déeu-—direz-vous: le punira. dans 
l'Enfer, — Mais si l'Enfer n'est pas 
éternel, le scélérat dira à Dieu: “Pa- 
tienée! il faudra bien que‘tu n'ou- 
vres ton ciel”. Et après -nne vic 
asste dans le crime et vingt siécl£s 


ra bien, bon gré sal gré, que Dieu 
recoive ce révoHé -dans le ciek, 
C'est odieux! + 
Mais Bien, 
l'anéantir. 


à ‘ } 
direz-vous, --pourrait 
: Oui, mais cela ‘ren 


7 drait Die u Fitch le faisant im-, 


‘puissam, : ; 

Soit, pour Pr PE I, 2 direz- vous, 
Ph Enfér élernel est nécessaire, Mais 
tani d'autres, qui sont. ioins révol- 
Ltés que faibles? — Tant’ d' autres! 
Maïs savéz-vous “quels sont ceux qui 
sant en/ l'Enfer, et en quel nombre? ; 
: qu'il y à un - 
Enfèi,.né noûs dit-pais ce qu'il v a: 
dedans, Elle mous défend. même d'y 
penser. Elle vepl que: nous y -pen-! 
nous, mais non pour Îles, 
ut ce qu'elle autorise, c'est 
que FEnfer n'est pas vide; 
pensée 


autres 
dec roi 


sur qui ‘que ce soit, si criminel qu'il 


lecteur sè 


ait'étèt Dieu seul est juge, Seule- 
nent n'y eût-il qu'un seul étre ré- 
volif contre Dieu, ne, voulant pas 
céder, pouss que dans celle lutte 
Dieu ait-le dernier mot, il faut “un, 
Enfer , et un Enfer éternel. 
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Pour du meilleur cinéma € 
ÎLA MULTIPLICATION DÉS MIS. 


Laon pr oirier, “te leur en scène 
de “Verdun-et- de “L'Appel du si- 
lence”, assume Ta présidenre 
grand mouvement € atholiquie du, ci- 
némMa 2 


Ce mouvement, “ont Je titre est 
“JAction par le-film”,_ metlra. en 
pralique"tes enséignements: pontifi- 
Caux en matière de films feks qu'il 
ont-été résumés par, le Souvérain 
Pontife Imignême au cours de Va!-° 
locution qu'il prononca iv a dédx |. 


ans en présent e di cinéastes ca- 
tholiques réunis en eougrés à Rome 
“L'Aclien par le film” groupe vingt? 


: 
duur so 
| 
reii 


cupé, de 49244 1985, au Grand Ene 
des Eselates, 1e: posté" d'étnl des 
Indiens pour Je Gouve rie ment ex 


dérul, So rôle comportait “plusieurs | 
fonctions: etre uulres, médecin, juy- 
ge-dhepaix.. coroner, ete. C'est dire 
, , Le 
qu'il nu vu l'occwion d'ün 
‘initie avec, les tribus éndichnies du 
grand Noïfd canadiëén: Le 
qu'it onporte atjodrd' hui, 
er n è ‘ “ 
Livre bintilule simplement 
ze ans les-sauvages”, est px 
trémement précieux pour ; le com- 


| fürces nécessaires à leurs diflicies moeurs el des" Coutuiies "HT 


KL Lez FREC TT ts pire. 
pre 


Fooke, 


Î 


7 


+ 
pret en 7 LAN mr ons marne étin selle --"4 À 


Mais le Dr-P ourg@ n'a pas, vouiug” La ‘Grand 
4 donner à à son récit ‘utt tour savant. 


vu, 1 ais. on'a “vite 


s 


File vu 


contact” 


+ À 


docuntent | 
duns son ? 
Dou- 


Elle # essenliellertent-pour og! 
l'utilisation. effestive et permanente 
du. cinéma pour éclairer les cons- 
ciehces el-spécidlement pour aider 

IL diffusiofr des. films susceptibles 
d'atteindre ce but. VE mu s'agit pas 
de faire des fins À l'usage di  Pa- 
OUNQes oeuvres, mais de! 
pie un mouvebegt d'æ! 
1 Dbdlgrre Mrisé vers. bles: 
se À! ensés: des habitués "des |! 
ls. of eures en, | 
« Car" # , 
7 CE, 7 an GITES "à phrt que 
k on Poirier est setnolle vent : en 
train de Là s3 Deco méuvedqu fiturs 
Php ire" qui: mi 


tiattons dre from sociale €4 | 
fortes d'environ qu'ge 
tuillions te membres. 


prets es 


vant ere Far Nerdieg, 
archevèque sde Paris, sera Le filqu + 


ds la rhrétienté"t, ‘ | 


Î 
°{ 
Ï 
t 


ous :connaisecn! 


en vue 


d'un * 


dhonunes 


n'y 


| 4° il pe 


qu'on fc 


d ss 


cisrishenss de 


Dans un grand écuère d'in 
titutions enseignantes à travers : : 
le pays, des journées eucharis ti: 
ques ‘s'orranisent dans le. hit. 
d'inrensifier In dévütion dès | 
étudinnts et des étudiantes à 
Tégard du Saint-Sacrement. A 
ce sujet, Mer Sinnott écrit: “Nos 
communautés  religieutes vou-. 
dront bien ‘s'associer à ln croi: 
sade de prières qui se fait dans 
tout le Canada pour obtenir du 
ciel les fruits abondants qui l'on 
ettend du congrès, : Je désire 
qu'on n'épargne tien, dans dos 
maisons d'éduention et nos éco 
les catholiques, pour oricnter 
l'âme et le coeur des enfants 


Dans tous les diorèses à l'ap- 
-pel de NN: S% Îles évêques, 
prédieations eucharistiques, tri- 
duuims, voire même Congrès ré- 


mn 
fionaux, se multiplient en vue, 
‘du Congrès Nations}. Dans te 
diocèse de  Saint-Bonifäce. 
mesire que la date du Congrès 
Régional de Saint-Norbert ap- 
‘* prache, om pousse lex prépara- : 
tifs avec plus d'intensité. Tous 
les fidèles du diceèse se sont inis 
à la campazne de prieres et-de. 
sacrifices entreprise par “nds 
“Petits Croisés de l'Eucharistie” 
pour le suceès de notre congrés 
régional, en même temps que, 
‘pour la glorifieation de Jésus: 
.Hostie à Québec. Les petits 
Cruirés ont déjà à leur crédit 
10 000 hosties qui seront consa- 
crées aù congrès ré total pour, . 
la communion des fidètes. Selon 
toutes tes nppareness, l'objectif 


” .de-15,000 hosties sera largement 


atteint « même dépassé. 
RE — — 


Apostolat de Ja Pr ère. 


intention sénérale bénie 
par le Ssiat-Père 


DES CLYRYERS DES AGRIC UL- 
: TEURS EF DE3 CHOMEURS 


Les cuvrier 


les af ricjhieurs et 
les ché vers 


on s ent les clneses 
les plus exmosécs & Aevenir victimes 
du communisme, Pour les meltre 
plus funcilesnent en garde contre cét- 
te peste, “qi'on fasse une large part 
À l'instruction relgieuce ‘afin oue 
‘leurs devoirs en- 
vers Dieu: ee qu'il. faut croire, ce 
qu'il faut espérer, ce qu'il fat faire 
du. salut éternet, tof cela 
doit leur être soigne usemwent ineul. 
qué; qu'on leS prémmnisse avec uné 
sollicitude verticuliére, contre: les 
opinions erçonéres el toutes Îles :va- 
riétés du vicé Qu'on porte l'oyvhtér 
eu cute de Dion, g#2ttexrite vif bai 


esprit de pipe, qu'on le rende £or:, 


tout fidèle à Tobservation des di- 
manèhes et ds ss jours de fête. Qu'il 
appreîne: à papeeter, ét à aimer - 
l'Eglise: à ‘ohtempéetr à ses pré- 
ceptes, à frégnerfter ses sacrements, 
qui sont dy sources divines: mû VÀ- 
Lime <e purifier de ses tac hes et prise ; 
Ha: s sainte té” 


. Intentioà: missionnaire 


SIONS FOUR LES. NEGRES 
AUX ETAY INIS 
Les statistiqués nous donnent Ya 
proportion de un négre pori dix: 
|blanes. - La présence de 13.000600 
de nègres au milieu de 108 000,000 
appartenant à différentes 


n der pose ua problètue LUS 


iese peut tisoudre sans les princi 
pes “‘chrétie ns, Parmi .les 12000,0007 
le nègres y à 7,750400 nan-chré. 
DENS, 2,000,000 qui  ayparticanent 


x dives 


4 ses teciés proirstanltes, à- 
lors que 


250000 scleinent Sont Æa-. 


tholiques. Le: grand. ohsiarte la 
[conversion des négres, c'est.-@ie 
l'antagonisme. des. races…nest pas. - 


encore” 


ACC ne 
di is 


Pri 


étoiol partout et que:les né- 
jouissent _ pas dès ‘nitines 
dans. tontes_ fes _Ætfions. 
Coeur de Jésus, <Bez qui il 
6 pus d'acceplion de personne, 
pitié de celle fouie. 


ins } 


Assorons par nds “Ftières et par 
ré ere Île stcrés Cu grand 


ro pré 


Congrès . Bus haristique RS TR .? 4 


{ luéhbee. 


+ 442% © | 
MM. Lex: 


via" 
pestre 
[PT 25 retnceéé, dans. iterpellé 
Soyons, Denimett 147 
, ur quelques centaines’ | 
vans-iravail occupent énédre le bt- 
reau de poste’ à Vancouver 
rs été meurs, 4 


trrvere 
A 
final 


V ordres 


ant ‘dés Postet,: a ME” 


LUE nn 


—— 
* - 


s, 


Ha 


3 Peur, a 


l'orscienseineei Tera, per Postée: 
M. Almer Perrault, - de Montréal. 
: Grond merci aux dévouées Dames | Cette scène de ménage, qui. repré- | 

dé Sainte-Anne pour la confection | sentait la brouille et la réconcilis- | 


| $ se Mois qui « fait du” ces lion trois fois. répétées de. deÿx | Une pates one 4 
: "A istinetion, . tn groupe époux, a amusé les: tateurs : LE 
+ Æ ÈS les éclats de rire Ï lent er “irradiée-de Winnipeg |" Æ 


E eg [22 chorment. 
à acteurs, Mlle ne Aubin et M. 


AL 


Sésnce du Poste CsSsc. 


; La séance révréative 
47”. lundi soir le 23 imaï, sous les auspi- tviteur, a fait-ressôrtir les effets de ! 


André Frey, leur appréciation. M. 
présentée | Gérard Léveillé, dans le rôle de ser- ! 


4 
S € Les Æ 
Lx ces de la Société Saint-Jean-Bap- | farce-de lg comédie. l 
ft f tiste: de Winnipeg et du Conseil Pro- | , M. H.-W. Poirier artiste. de Y'har- | | 
LAS vencher des Chevatiers de Colomb, | monica à bouche, M. Jos. Rodrigue, | 
=, _… fut un véritable suecés. Elle à vive- | guitariste, Mile Jeanne Bélair, pia- 
LEE * ri ment atvusé et. intéressé le. nom- fniste, de même que M. Maurice | 
: sd ( ; * breux auditoire qui remplissait la | | Gloux, par ses imitations, MM. R.-A. ! 
1f à talle paroissiale. | Mercier et D. Bélair. par leurs 
al 4 La scénesgeprésentait un poste de | Téélamations, ont heureusement 
7 
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radiodiffusion - et le programme | Gontribué à la variété de la séance: | 
constituait ‘une séance d'émission. { M. Victor Guilbert, président de | 
M, Joseph Kodrigue avait eu l'ama- |] Société Saint-Jean-Baptiste, avait, 
"bilité de nous préter et d'insratter fe Favant le lever du rideau, souhaité la ! 
thierojhoné et le haut-parleur de la | bienvenue aux bparoigsiens et auûx | 
Cie Toùpin de Saint-Boniface, L'an-! amis qui avaient répondu en si} 
nonceur, M. Denis Bélair, à été très | grand nombre à l'invitation des or- 
npprécié:. par ‘la souplesse de son | ganisateurs, A°la fin de la soirée, M. 
“jeu et de sa voix, il a réussi à don- | |le Juge Roy exposa le but, la_« de vise | 
* ner à son auditoire l'illusion qu “1 | Lef-tes oeuvres d'Action ‘catholique. 
++ asistait, réellement à une émission | | des € hevalie rs dè Colomb. 
radiophonique Par ses laisante- !. ‘pe "pi, P, ‘Denvs Jubinville, OùLL, | 
ties, ses calembours et ses gesies, il! curé remercia, au nom de tous, ceux | 
était dans la note gaie et comique ! à qui revenait le mérite de l'organi- 
quisconvenait en l'occürrence. Tous | {sation de cette séance et félicita les | 
les artisies, pürimi lesquels on avait | socétés qui, dé concert avec le Club.| 
découvert de nouveaux talents, mé- | Sportif, en avaient assuré le succès. | 


- fitent nos “es ares et nos .encou- | Ce fut; en effet, dans : l'ensemble, | 


ragements.. Des Anorceaux de chant Ë 
furent exécutés ‘par M. Albert | uné joyeuse et divertissante soirée 
LparratR Mlle Colette Landry, M.! kde nature à resserrer les liens qui | 


= J:Emite Pérras, Mme Augusté Ro: | ‘unissent les diverses associations" de ! 


© .f\: ‘talMlles Lucienne et ‘Alberte Blan- ie paroisse, 
chard.-Mine G-M.- Eafièche accom- t : i 


|| paguait au piano et jouait les inter- | “Mort duP. Vézina:0. ML 


mèdes musicaux, Nos acteurs inter- | 
ae avait été | | 


_-prétèrent un “sketch” Jens 6 *Sors | 
“les Meubles”, dont le e = a 

sh RE | (Suite dela première page) | 
[== | 
1 
| 


P. Edouard Lamontagne, | 


. 
pré 
* 


: 


| 


| siété de M. l'abbé L. Primeau com- | 


|me diacre et du RP. J.-0. Plourde | 


. - Minimum< 
Le 


Dent TARIF: 2 vous, par 
59 sous par lnsertion. 
| comme sous-diacre, 


; doit toujours accompagner la copie CA 
: : * | Les portgurs étaient les R pr. 
Eve, AVIS AUX FUMEURS — J-A. Vin- Desautels, Péalapra, de Vafènnes, 


* * eënt, marchand de tabac en feuil-! Bäillargéôn, M Dussault, OMI, 
. A. les et cigares en gros. 6255, rue M. l'ablé E. -A. Chamberlantd. 
Bordeaux, Môntréal, Québec. * Etaiént présents au Fa apr S. E. 


tion #1.60 je. vous envérrai 5 li- 

1 
vrés_ tabac No 1,5 différentes sor- ! 
- tés, en essai. 


—— RETHNT— à = 
Mgr Martin Kessler, P.D:, V.G.: Mgr 
! W.-L. Jubinville, P.D., V.G.; Mgr A.) 


T'quantité umg liste dé prix vous! Germain, P.P., de Nicolet; 
sera envoyée si désirée. : 
x .RR. PP. 3, Bélivéau, SJ, E.-J. 
J:A. VINC ENT. 5b | Mechan, CSSR. Denis, CSV, L.| 
ne | Laplante, CESSR:. D. Jubinville, ! 
MONUMENTS FUNERAIRES — M\OMI, P. Dussault, OL, Ueber-’ 


Henri Beaucage vient d'oüvrir un | berg. OM, Hiiand. OMLE, Weëtki, 
atelier moderne de monuinents OMLL, Prokop, O. 


; funéraires et il est prét à re mplir.l oO. ML, L,Desautds ES” A. Co-:! 
: | RS toute qommande de monument -en ! meauy, O.M.L, Périepr O.M.E, 
; pierre à chaux, marbre ou granit | G. Belfemare, ON. V. de V Varennes, | 


cânadiens ou importés. Satisfac- 
tion garantie. . Prix. raisonnables. 


n A 
425, tue Marion, téléphone 202 353. 


Joyal, OM.L, 


4e Bretagne, O.M.E, 
A. Jnyal, SM, 


. Ducharme, O.M.E, 


é Eu 3 M 

i A EOUER — 135, rue Mason: mat- | (K F: Dre Le M: à : 

N .son de‘ 7 pièces, ent. méderne, dé- | MM. les abbès J.-M.  Mireaull, A. | 
| Laurin, J:-C. Saint- Amant, © L.-P. 


“corée à neuf: Possession ler juin. 


© 4* SAMUELA. NAULT. | Bruffit, R. Beauregard, A.-Benoit, J.- 

: \ 366, -rte: Marin. Winnipeg 1k. D Ne one LA "Mae - 
: , Tél. 97 Vo! | Me C: Paillé, J.-A Säbourià, | 
ë ns je D.D., J, Bellavance, €. Vachon, D.: 
A VENDRE _G , {Lamy, Derome, Cournoyer, : E.-A.! 

rands lots de villa- | € an peur F.-X. MacAulay, Ho- 


S'adresser à 
Le inoine, 


ge, prix môdéré, 
Mme Antoinétte 
Agathe, Man. 


RP gue, Phaneuf, E. Halde. + 

Les relideuses des SS. NX. de Jé- 
sus et de. Marie, des Soeurs Grisés, 
les Filles de La Croix et des Soeurs 
| de la Sainte-Famille étaient répré- } 
senteës. 

y mr) s'est faile au cine 
|Ltière du Juniorat de Saint- Boniface, 

La “Liberté” 
coeur au deuil de 
da, communauté des. Oblats. 


Sainte- 


TT à 

Le comité du Monuteit à La Vé- 

; rehdrye recexrg jusqu'à lundi mi- 

di, Jé 13 juinfia3s de s soumissions 

büur là fondation du monurment. 

, Pour plans et devis s'adresser à 

N. Fournier, 301, Edifice Great 

‘West Permanent, Winnipeg La 

plus basse ou toute autre soumis- 

sion ne sera pas” necessairement-i 
accépiée. « 


_s'associe de tout 


+ La Banque du Canada 
‘deviendra barque d'Etat 


OTTAWA — La Banque du Canà- 
da deviendra banque d'Etat durant 
‘ta sesdon actuelle. Le premier tmi- 
nistre a annoncé aux Communss 


EE ee. 


TABAC. naturel 

-Canadien de ‘haute 

qualité, bien  müri, 

Seuilles, haché, 

cigares, etc. Deman- 

dez liste dé prix à# 

+ Gareau, St-Roch de l'Achigan, 


que le gouverngmént achëtera tou- 
les les actions détenus par le public. 


Pre 


Durant 25 ans ; 
La Peinture “DIAMOND A” 


Va protégé les maisons de Winnipeg 


—5xfféles- À — 


; “Elle est CREER Pure’ 


-ASHDOWN 


s'en porte garant 
Angle rue Main et avenue Bannatyne-—— 


se 


l'écrire à. Radio-Canada pour dire montée canadienne s'étend au mon- 


_| provincial” des. Oblats, officiait,_as-! 


|peg rappelle GPO de rs À na- 
re. française-—qu'elles--doi 


Pour plus grande! p- "Fhésume;-P-B: Myr_.F-A. Saint 


| Elles béuvent procéder à cette for- trop jeune pour | Ph 6 très élevés ‘en arrière, ce qui leur donne une 
; e ee me à je 5e + cvs 11 Mere 
| . d lus. 1 ns nuscules. Pointures 4 à ? - 
| pièces- d’état_ civil, livret poire | choisies Lane] es recrues pre à 9. Largeurs AAA à C. Largeurs AAA à C. $ | ( j 50. 
etc., devront “étre produites. 6 2 2 0 — — . La paire pr La'paire F MR ia 
Le E—— -+ RES A : n és ETES 
er T7 re D ‘Chaussures. de Dames, 2e é e 
| Une ordination sacerdotaie PETITES NOTES dun cuil 
à Fort Garry . = = 
; | ” Dimanche après- inidi, M. Henri 


M. Dussault, LFort Garry, l’'ordination sacerdotale | artistes du Cercle Molière, qui ont 


| 0. M.L, J.-E. Er OML, M. Mérée par Son Excellence Mgr A.-A. 


la famille et de : 


drédi, samedi et dimanche 17, 18, 19! biiséement situé qur l'aveyüe du'|des remarques suivantes: . ferment pape 
“juin. | Portage: elle est l'une des plés jolies Si l'on se réporte’ayjourd'hui au |+ ‘ Etrivez pour avoir us 

Celles qui désireraient en suivre | &t des plus. modernes du Los À Les | livre intitulé Mein Kämpf, écrit il Laboratoire de Radio. “auccesS BUSINESS COLLEGE 
les éxercices sont priées d'écrire un | séjivités de ba! maison Perth oéeu-|y à quelques anñées par Hitler, cet RAYMON D... AE dd 


charge de l'institution." 


Loeb Genie de La Fé: [9 200 front l'indique, puixquil de notre ver à pouruivre par Lou |. VENTE RAM TN, PEER 
nd € me h nd de € | s'étend de l'avénué du Portage à lailez moyens, L'Autriche allemande _ DS DE MACHINES À LAVEZ 
rdération aura lieu le mercredi ler! Good. fe | doit revenir à la grande patrie âlle- DE ROULEAUX DE TORDEURS 


près assemblée, 
;, bridge suivra, -puis un goûter sera 
: servi pour clôturer. nos agtivilés de 


l Que ven de beige ou Les au 


A 
D Manet mai ia DS NX es men + 
contraste t et flatteur avec les tissus transparents foncés — ajoutera une || : 
_ note aux costumes imprimés et complètera les ensembles de sport d'une 
manière toute à fait rafraichissante. - Illustrés ci-dessous six modèles Le 
es ef attirants HE 


WINNIPEG 


5 


à Radio-Canada ans de venir eh aide à de pauvres 
mères de famille d'une roaniète et: 
Nous devons à M. Aurèle Séguifi; ficace, très gppréciée dans le temps 
du personnel de Radio-Canada à pt L'oeuvre est.soutenue par 
Ottawa, l'inauguration d'un‘. les effons zélés des Soeurs Fran- 
gramme français qui s'est fait en-“ciscaines Missionnaires de A" 
‘tendre de Winnipeg pour la -premiè- | donnent gratuit le local 
lre fois le 24 mai. J1 s'intitule “En- | temps nécessaire aux pauvres mâles 
semble à cordes” ‘et se donne le | de famille sans distinction de natio-- 
mardi, de 1} h. à 11 h.. 30-du soir, | nalité. ; 
Le: directeur en esi M. Maurice Le Comité espère que ses nom- 
Prud’hômme, bien connu dans nos breux ..bientai lat 
| cercles musicaux, et l'annonceur M. |'encore cette fois l'encouragèr! S 
[Arthur Boutal, directeur du Cercle! On peut se procurer des billets 
|Molière. , et demander des informations ‘en 
M. Prud'homine . se propose de téléphonant à 51 619. 
inous servir la ineilleufe musique L£ Comité des Mères Chrétiennes, 


MAYFAIR — Souliers à courrolb doniset. qui 
_envelopperont votre pied de daim souple. Em- |} 
peigne haute. Découpés au bout du pied et -- 
au quartier; masse de perforations “pinpoint”; : 


garnitures légères en véau. Ta- 87 9 5 


BRAEMÔRE Sandales à courroie s-tinnst, ‘en 
daim blanc doux. Décoüpés au quartiér Gshank) | 


et perforations “pinpoint”. Talons 4 
$4.00 


# continentaux. :. Pointures 4 à 9. 
< 
+ À 


-lons continentaux. Pointures 4 à 
. #. Largeurs AAA à Ç, La. 


Largeurs "A à C. La paire. : 


ee inter CE ES, RME Gr 9e SR Se CES 


mogèrne, mais à la portée de la ma-| . 1 v arv i 
jorité des auditeurs. Entre les mor- | : . #, Score . : 

| eaux d'orchestre on intercalera dés 22e ——— 

chansons françaises exécutées par ON it 7 es 
les meilleurs aftistes locaux. «| - ‘Le ir d’un petit 


Le sort de cette demi-heure fran- 
| çaise dépendra reHement de 
| l'aceneil qu'elle recévra du public. 
Aussi invitons-noôous nos lécteurs à 


nçais du Hâvre 


--On sait que le-renom de la Police 


de entiér.- En voici une noûvelle 
mpeure. Ces-jours derniers, le chef 
gé Smith, du détachement de 
er recevait la lettre suivan- 


« Allian ce Fr ançaise pl 
e du. Hâvre, France: 


Les. membres de, V'AlliancéVFran- | «Müsieur, je: vous écris pour 


Ései sont invités à entendre des! sons demander de me ‘dire à qui je 
ne à dois m'adresser pour enfrer dans 


ues des classiques anciens et 
| iodernes, prodüits par des artistes |: {otre corps de la Police montée. Je 
sais que la Polièe montée est au 


des théâtres du Gouvernement fran- 
qu Ces disques ont été offerts à | (Canada. Je vous prie de me répon- 
iance Française par le Gouver-| je Que dois-je faire pour devenir 
| nement de la République française. membre? 
* 
“Si vous ne pouvez m ‘indiquer ce | 


| La réunion: aura lieu à la Salle 
Musique, Université du Manitoba, | que je dois faire, dites-moi à qui je 
dois m'adresser: Véüillez me répon- 


SELBY STYL-EEZ _— souliers: e en RO RIA 
re lacés, agrémentés dé ture en filet 
coton à l'empeigne et au quartier. Talons .cu- 


bains.\ y 4 à 9. Lar-“ $8. 50 


“EATONIA SPECTATOR SPORT”, SOU- : 
. LIERS A COURROIE-—Daim blanc avec garni- 
‘ ture de cüir tan, Nouveaux; modèle différent 


> À frappant. Talons cubaihs Poin- DE 5 0 0 


qu'ils 1 ‘apprécient. . 


tures 4 à 9. ni M AA à C. geurs AAA à C. 
La paire 


| 
‘ 


avenue Broadway, le. jeudi 2 juin, à 
8. heures 30. 


ee — ET aidre, je _vons envoie des timbres et | 
mon adresse, 2 ; 
Avis du Consulat de France (signé). Piofre DEGUYÉERO. m, 


P.S.—Vous éxcuserez mon: écritu-' 
re, car je n'ai que onze ans. À quel 
ps bed puis-je entrer? 
ent TFauvre Pierre! "il va être. bien 
| sappointé. Le chef lui a: répondü- 
au ‘il était besvcpn 


Le Consulat_de France à W inni- | 


Dessin 
Découpés au ue du pied, 


ESCARPINS “PALTER DE LIS0"” — 
très ingénieux. 


ESCARPINS-“YOUNG MODERN"—En daim 
blanc doux. Simples et élégants. 


faire immatriculer au Cünsulat. 


PE 


Fa dimanche 12 juin aura lieu à | Bougearel, consul de France, a don- 
18h, 15, dans l'église de Saint-Vital, | né chez lui un thé en l'honneur des | 


#T. EATON Cou 


WINNIPEG CANADA 


je brillamment représènté le Mani- | 


de l'abbé Alphonse Minvielle, fils 
Ée au. Gala ,draniatique national. 


| de Mme Ch. Minvielle; de cette pa- 
rôisse. L'ordination lui sera con- : 

Mlle Thérèse Rhéaumie est partie 
pour- Toronto, Montréal et Québec, : 
où elle passera l'été. = | 

' * CRE | L | 


ne et que les Alliés, 


s'ils 


Retraites miciréstalse- 


! Sinnott. Le difianche suivant, 19,.à 
l 


la nième heure, le nouyezu ‘prêtre | 1 mañde, et ceci, non pas en vertu de 


céKbreFx-$a, première messe solen- | Ë à Montr quelconqüés raisons économiques, | avaient fait preuve de clairvoyance 
nelle. | Mile Thérèse - Mercier -est_ partie | ontréal Non, :non,: ahêine, si. cette : fusion, | et de fermeté, eussent pu aisément 
For = , : pour un voyage dans la province dé; D ARR ; y" | économiquement parlänt, est indif-| prévenir... Après avoir commis 

| Visite dis tingué de l’ | Québec. eux retraites ‘ fermées auront | férente ou même nuisible, élle doit la colossale”erreur de détruire l'em- 
Les Est | MPa | lieu aù, sollège Jean-de-Brébeuf cel | avoir lieu quand même. Le même pire austro-hongrois, nous en con- 


Le Samedi 4 juin en la cathédrale: été: la première série, du 27 juin | sang appartient à un même empire. | nûmes une suécession ‘d'autres qui 


Nous avons eu le laisir de rece- st 
voir à nos bureaux: Mer F- A. Saint- | de Montréal sera béni lé mariage de | ” red “ue vT 8 À ap ed | Le peuple allemand. n'aura ‘aucun nous amenèrent au point où nous 
- | deuxième. série, du ÿ jui a 0 . PE " Ê 
COR CEE mheSn Tia pot | larpnerie, le de M Len re) pe 14 à midi. droit à une activité col&hjale tant ri AP 


ral du diocèse de Nicolet. Le vené- 
rable prélat se rendait au sacre de 


qu'il n'aura pu réunir ses propres 


fils en un même Etat. CHICOUTIMI — M, Antonio Tal- 


san, fils de M. et Mme A.-E. Moissan, Lorsque le 


Qu'on se hâte de donner son nom 
|s si on veut s'assurer une chambre. 


bot, avocat. da Chicoutimi et candi- 


S. E. Mgr Duprat, à Prince-Albert, | “Utrefois de-Winnipeg. | Ceux qui viennent de loin pour le | territoire du Réich contiendra tous | 4,4" üfficiel Dons NL à 
d'of’il ira jusqu'à Edmonton où l’un FE ph s | Congrès Eucharistique de Québec | les Allemands, s'il s'avère inapte à à l'élection provineiale - complémen- É 
ce Lee petits-ner eux doit être ‘or- Ouvetture d’un Buanderie | feraient bien>de profiter de cétte | les Loi dl de- droit mor e Ce dr mit Clileoutienl, a été 22 — 
conne... L |Peuple naïtra son droit mora ac-i Fes k ti 
cer PIQRS chez Perth MO Re née des terres. Gramgéres La) den Te de à 
‘ Retrâi ermée pour ; ——— | charrue fera alors He à d'épée Pa rage Per Ale À y : 
te. f pour. . - Perth Dye Works Limited est | À bon entendeur, Salut les larmes de la güerre prépareroni | "‘"nis. st d'énviron 2,500 voix sur  . 


jeunes. filles 


son plus proche concurrent, 


Îles moissons du monde futur”, 


L'annexion de l'Autriche par W'AL-| ,, 
s événements qui s'accomplis- 
Retraite, Yeéiiée ‘pour jeunes files, | l'avenir" la conipagnie porter @ le | lemagne. a pu nous Chagriner ou seni. aujourd” ere # at sr 4 le | 
L 


chez es Franciscaines Missionnäi- | » | M - 

nom “Perth Launderers and Clean- | nous -indigner ‘# bon. droit. M. Lu 
res de Marie, 139, avenue _Jarvis, | érs Limited”, | düvie- Naudeau, dans L'Iustration, | Mr LR Ri nd 
Winnipeg. Prêchée par le Révérend | Cette bâtisse: additionnelle. pres: | s'étonne qu'elle-#it-aussi paru nous 05 0eme EPS 2 
Père Martin, Franciscain, les ven- que toute neuve, fait partie de J'éta- | surprendre, Il appuie son opinion tit | 


| maintenant outillé. pour conduire un | 
service le buanderie -de qualité’et à | 


LE coiL EGE DE HAUTE CAPACITE 


Etudiants aridtroetios Avancée 


Notre mesure minimum dotmiien 
pour l'école de jour est le Grade XI 


pe À l'avance aux religieuses en | | Autrichién engagé . volontaire 


pent maintenant un chap très vas- 

| te: ‘feinturerie, nettoy age, pressage, | 1914 dans l’armée-allemg je , On S'a- 

| blanchissagé et repassage, fourrures | gerçoit qu'il. commence 3 r ces M: 

Lrefscontées, tout-travail de répara- es saisissantes :…. 

“Ltions, entrepôt de fourrures, eh “Une heureuse prédestination | m'a 

[eaux relapés, nettoyage des tapis, |fdit naitre à Braunau, sur Sign, aury sn 4 

| rideaux, coussins, réparätions et -re- | bourgade située précisémenf ‘à la e y) 

mise à'neuf de meubles capitpnnés. | | frontière, + ces deux Etats alle- !'WASHING MACHINE SERVICE CO. 
L établis ment Perth est une pro- | mands donf la nouvelle fusion nous ù ent 4 

| priété bei 5 sr plus no] apparait comme la lâche éssenitielle T. Boivin, Cerant 


“ 


Téléphone 201 400. - 
310, Ave: Faché  NORWOOD 


Fédération des Femmes. 
Canadiennes -françaises 


MmeW.R. Stapners a été la char- 
mante hôtesse pour l'assemblée \de | 


l'exécutif de mardi 24 mai. 
. L2 L2 


FR 


juin, dans la salle du Club Sportif | + 
TéL 21.994 rai 


du _Sacré-Goeur. . Inxnédiatement _a- | 
une partie: de | 


—ESTIMES GRATUITS. 


l'année scolaire. Durant les mois 
de juillet et août :il 'wy a pas de | 
réunion mensuelle. à 
. Les dumes sont priées d'apporter } V _ è 4 ! 
leur jeu de cartes. L'assemblée s’ ou- | 7 — : 

vrira à 2 h. s précises. 


Chapelle Funéraire BARKER 


. 124, RUE DONALD, angle Broadway 
fs. Téléphone 23 515 


- de farine, 2 €, à 


* raisonnez com ‘fia (amandes). : 
canon. Je suis certaine que vos Mettre le beurre et le sucre 
parents ne veulent pas vous em- dans un chaudron et laisser ca- 
Ë -pécher d'épouser: ce jeune hotn- raméliser, Chauffer le lait et y 
me. Mais vous êtes encore si en- | - ajouter la farine délayée. Laisser 
HE -—{ants 1 +-17 et Bons etre lentement,-joindre 
: Votre mére vous demande dé ré- ! bruni et continuer La cuisson jus- 
Méchir, de ne pas accepter aveu- {. qu'à ce-que le tout soit parfaite- 
a ce premier.candidat qui | ment'lisse. Servir froid avec du 
f se présente, d'attendre encore uh + la crème. i 
; an afin de vous assurer du sé- + + + 


! sieux de ce sentiment, Æn quoi 
® elle à parfaitement raison. Düns, | 
une importante affaire cortme 


| 
| celle du ja rtf [El | re sta que mgilléure, et votre bourse moins- 8 SEA 
e mariage, ik faut y aller! ‘sont dispensés. de-porter le deuit{que re : : , 
du brudemment, car les fautes ne se | d'un _grahd-père, 3. 11 faut bien plate,” Peines d'amour 
} peuvent point aisément réparer. le‘ récomnaitre, l'enfant nerveux ee ; 

r s Ne tenez donc pas rigueur à vos | est un être délicat à manier. Une « Je crois dÜ'off° a trop répété, et 
men PO 2-). sage mesure“doit être de rés à e CHERE. {par ME Ja: 
; 4 de tyrgänie et qui est tout. sim- |. car it est évident que votre en- scène, ei au cinéma, .et dans les ro- 

i G plement. le’souci de vous épar- | Tant a'en lui de riches ressour- [mans, et dans les chansons popu- . 

« . ner des regrets et d'assurer vo: | ces, Mieux vaut de laisser parler |  Je-V'ai rencontré mnivré.: dadie” te: rubide laires, que les douleurs de-l’amour 

, tre bonheur. Lg | fort, en lui faisant remarquer de de Brest pour la première. et la sont inconsolables. ; . È 
s k + +: {| teips à autre son timbre de. voix! dernière féis aussi, j'espère! 8 us, è : k Foie | a 

La sine Yos conseils — Avoir du bon | criard. Mais ne Île grondez pas Partis ensemble de la gare Mont- ou a û -de 

fous c'en “abord.-ma-ché Hop. Avec le temps,_cel à pie fà & beaucoup de suicides moraux et ma- 


+é-pêlite,-ne pas mettre la.Char- ! 
rue avant les boeufs comme vous Ï 
le faites. Suivez done l'avis de | 
votre mère el assurez-vous des 
sentiments de cet admirateur a- 
vant de dépenser’ pour votre ! 
E- dr trousseau, I est bon d'être opti- 
miste, miuis il faut msi. se mon- 
tirer elairvoyant, Quand un jeu- | 
ne hormme en état de se marier | 
dit à celle qu ‘il courtise depuis, ! 
deux. ans: “sors avec d'autres 
anis, j'en ferai. autant de’ mon 
Côté et si nous ne trouvons per- 
."* sonne d'autre qui ‘nous pluisé, 
cela voudra dire. que nous Som<} : gueuf trois-quarts, 
mes destinés Lun à l'autre”. jet riés partent pour 
ne vois pas qu'il y ait là de quoi 
sonner: les trompettes et prépa- | 
rer les fleurs d'orangéer, Un peu 
de pondération, chère ebfant, un | 
peu dé cé gros bon sens -que vous : 
-prêche votre mère! Ellé.n l'expé-: 
. rience dé la vie, elle veut ss 
#7 bonheurs donnez ti votre Cons xt 
fiarrée, 'céla Vous évitera bien as 


{ 


Lo 


cette impresffon 


pénible, 
d'autres-à cause de 


nent Ta plus petite émotion. 

| + * + ; 
Oiseau bleu — 1. 
n'a pas de traine; 
mariée ‘doit 


être de 


caNaréts. 
n'est pas obligatoire. 


jours, sürtout : 


riage sans grand 


” déboi res. « 
+ + + 17 gris, en le couvrant.de craie en! Mc 
“E Petite ambitieuse — 11 y ‘a de très! pot 
jolies idées dans ces vers et des! de fale blanche,” Laissez cette 


sentiments délicats. Pur contre, ! 
ils contiennent pas male fuites. 
pen arm QUIL las is dlernicrés. Jiunss| 
Si-vous désirez taquiner Ta muse, 
il faudrait apprendre à fond les | 


poudre: pendant quelque temps, 
parties les plus sal 
cez deux où trois fois si une 


:- Je opération ne suffit pas. 


règles de li prosodic: | + _+— + 
Ï ‘ + +7 +. {Toute seèulé — 1. “Bouquet garni” 
. Brunette > Voici üne -recctie de | veut dire dans le langage culi- 


Crême brfléeéprouvée. Bon sue. 

; cès cette fois-ci! [* 
1 tasse 4 de tait, 

1 tasse de Lire 


le céleri, 
que 


res telles le persil, 
thym,-e laurier, ete. 
attache ensemble et 
— —- 


= 


'tausse d'eaut | 
‘ | 
) c.-à ant, | 


Ce 
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et musique,:12 sous seulement par an. 
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les rideaux: 


7: A sous: 


environ 
> 14- ef 
LIT LE De 


“pù ôus. * 


ri pro » sous. 


? 
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+ 
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6 Dre 
“ de. à ihé’ d'essence de raià- 


ESS. — 1. Pour un beau- père 
six mois de. noir, trois mois de 
2. Les jeunes enfants 


nuera, L'enfant nerveux a besoin 
de joyèuses gambades en plein 
air et d'an Jong sommeil le soir 
afin dé réparer ses forces ner- 
veuses. Si vous devez le punir, ne 
le laissez pas troplongtemps sous 
CA 
‘enfant nerveux souffre-plus qué 
son système 
nerveux” "qui. amplifie démesuré- 


Larsque la robe 
le voile de la 
lon- 
2. Sjjles ma- 
voyage aus- 
sifôt après la cérémonie, offrez 
tout simplement un verre de vin, 
puis des sandwiches, “des petits 
gâteaux et du‘café servis dans des 
: 3. Le gâteau de noces 
‘Plusieurs 
familles s'en dispensent de nos 


apparat. 4. Vous | Madame l’accompagnaïent. Ceux-ci 
| fetloierez ce chapeau de fe “utre | disposaient tout pour que son som- 


ire, de farine où de poudré avaient Imis les lampes en veilleuses bien en face, un défi aux yeux. Mais 


puis brossez cn appuyant. sur les; 


_naÿre un assétiblage de-fines-her- | 

le 
l'on 
qui servent 


a+ DT UN 


x 


Métenrsenr 


LI 


. A Se 


5'sous. Cire uiatre! amiour;.. 


eme 7 mme ee mc one oniraninenr. mn ph SE 7 


Nous serons bientôt en pleine 
saison des fruits; re gt cd = pe- ue 
tit conseil én passant? Vous’ écono- , 
miserez une somme importante sur on + oui! one one pes 
la note de votre: médecin en -con-|C°mPris que cnran était 


sommant beaucoup plus de fruits|""" ri M.-L. WILHELM. 
<2+_e— dE: 


—La queue? ?... 


que de viande, Votre santé n'en sera : 


ériels. Non, les douleurs d'amour, 
sé Ja nuit, ensemble encore fous dé- pas plus que les autres, ne sont in- 
barquions à à Plancoët. et Pointe LE Witnre” « 


tie mêlée d'une tes 
miration. Voilà bien, la. suprême 
élégance. ° 

Je LE rgir le, thème, la 
place cr ‘et Ta ‘crainte de 
vous ennuyer, mes chères lectrices, | 


avec de si puérils Le nn tetient 
aussi ma plume: : 


mainés, més chères lectrices, qu'on 
ne_traite pas d’une manière’ identi 
que des épidermes différents. 
étant bien défini, je passerai tout de 


et qui s'adressent à diverses caté- 


j 


Ra =" An “Se 


- L'article de tête tête d'une revue lo-- 


ros-enfants-et petits-enfants doivent 
imiter, le divin Modèle que nous 
‘! devons leur montrer, nous, parents. 

Notre-Seigneur a vécu son enfan- 
ce et son escènce entre Pau 


L adole 
cale publie quelques 1 qui; et J et n'a commencé $a _v 

m'ont donné à réfléchir, Et ces ré- un GR À #0 ans. ae - 
flexions ont été telles que je ne | fait pendant ces années de jeunesse, 


Cr. A pas inutile de les offrir à la 
tation des mères de famille. 


. le texte en question: 


entre la douzième et la trentième 
année? Saint Marc nous Je dit: 
Après le recouvrement au Tem- 
pien-souvent.-es-vicitinrds-sont “Jésus étant gé-de-12 ans envi- 
moroses avec la ‘feüñesse et la gron- | ron, il “descendit avèc eux (Marie 
dent en répétant que: “c'était bien |et Joseph) et vint à Nazareth; et il 
mieux, jadis”, que tout allait parfai- leur était soumis”. 

tement “au bon vieux temps} 


Ai-je besoin de dire que ce jour- 
nal local est déstiné à des jeunes fit- | 
les?..… J'entends d'ici la joyeusé ap- | Le lavage de ln vaielle, s'il est 
‘| probation de ce jeune auditoire: . ! intelligemment compris, est facile, et 
Oh! oui, c'est bien cela! Les l'rapide, IL est. bon de. l'effectuer aus- 
ards qui grondent la jeunesse! , Sitôt-que_passible + après le repas. 
Heureusement, les jeunes réagissent | 11 sera très simplifié si l'on possède 
et ne sé laissent plus faire! Le “bôn un évier profond avec robinets € ‘eau 
vieux temps”, on sait ce que c'était! Fehaudé et d'eau:froide avec, #- 
T'idées “étroites, préjugés -surannés; Îte et à gauche, un large rebord en 
tyrannie, exagétée des parents. A}bierre où en briques vernissées. 
cette. époque-là; les ‘enfants étaient! Dans la cuvette en (er galvanisé 


ueuse, ad- 


Li 
il 


Ceci 


au masques. que 


une vbéissance. passivé jusqu’à un l'dissoïfdre un peu de cristiux de 
âge av 
vous pouvez prépärer vous-mêmes 


nt tous soude, | puis on y plonge. une à une 


les -pièces 48 vrissette débarrassées 


les droits, 1é$ épfants tous les de- 
de tous les déchets de la table et qui 


voirs. Dieu merci! Ce bon vicux 


Là, une minute je Yai aimé je | ment mis en nous une force de vie, 
crois, sentant que j'alliis en êfre une résistance à la souffrance qui 
déliyrée à’ tout: jamais! . 

A cause dv’ cela,_peut e, je lui épreuves. 
fis ” mon plus gracieux. sourire. $ 


lait _si, désagréable, me direz-vous, 
pourquoi n'avoir pas changé de faut crier bien haut, c'est 
compartiment? il ‘que nôus ne’ sommes pas sur terre 
Héfas! cette idée, je l'avais eue; | pour vivre dans’les larmes, que l’af- 
mais le train était bondé ce jour-|fliction est un état aussi anormal 
là. que la maladie, que la joie et l’en- 
Celui que .j appelais intérieure-!thousiasme sont signes de bel équi- 

ment “mon ennemi” possédait pour: libre et de bonne santé, :* 
(At de fort. beäux yeux noi qui Ne nôus faisons pas une religion 
quaient ni dé tharme hi de | de la peine. Soyéz persuadés, chères 
1r, et son intelligence semblait | lectricés, que les grands-pontifes de 
tré@éseillée en dépit de‘son jeune | la douleur, que tes poètes qui -ber- 
âgeT Malheureusement, il représen- | cent leur tristesse sur/le mode mi- 
‘fait à Ja perfection le type odieux neur, sont; neuf fois sur dix, dans 
de DK enfant pâté! la vie de chaque jour, de gais lurons. 
it pas seul: Monster: me Leurs élégies, -sont yme attitude he 

téraire: 


douc 


Si l'adversité vient à nous, sup- 
tranquiHle; dans .ce but, ils portons-la bravement, regardons-la 


n’accueitions pas avec complaisance 
Fee douleurs quisont peu de chose ‘à 
côté-des. maux que souffrént injas- 
j'ons des mères de famille. 


‘(tant pis pour ceux qui désiraient 
lire un roman;ou feuilleter une re- 
vue, “Chéri” reposerait ainsi plus à 
l'aise). ; 


ge Mais Chéri à peine instuité: Certains coeurs. compliquent e 
ùf moelleux oreiller, ——. amplifient säns cesée des fourments 
cris perçants. plus imaginaires que réels. Une sen- 


Dors, mon nfignon, disait- Ma- 
damd, et demain tu auras des oran- 
ges (sic), des oranges que tu aimes 
tant! 

—Si je lui donnais une pastille 
de. menthe? interrogeait Monsieur, 
ceta le calme totijours, je l'ai re- 
marqué! 
= L’exception confirmant. ‘la règle, |" 
aujourd'hui, lé bonbon n’a pas de 
sucrès, ‘ 

-Madame, tout bas. 5h crois qu'il 
fait trop sombre, ce pauvre petit 
lest très nerveux z, . celle obse utité | 
l'angoisse! . ee 4 

Monsieur. — Tu crois? 

Madame. — J'en suis, convaincue. 


timentalité exacerbée est souvent un: 
mal littéraire, et_il suffirait, neuf: 
fois sur dix, d'u peu de volonté | 
pour triompher d’une amertume qui 
ne compte guère en face des vfaies 
détresses, 


—(Des “Dimanches/de la Femme”) 
4 2—— 


L’élégance : 
dans le] langage 


Les mots ont leur élégance. IL en 
Lest-.qui sont français, maiÂ qui lais- 
| sent_à désirer au point de vue de 

Monsieur, — Alors, je vais rallu- | | l'euphônisme. Ils choquent l'oreille 
mer, | !et marqueni souvent dans la-conver- 

Monsieyr tourne le boutén électri- | sation un laisser-abler pénible pour 
qüe’et une violente lumière envahit ceux qui savent parler ün bon fran- 
soudain le compartiment, | çais. ue 

de ne dormais- certes pas! Mais | 
-pisqu’ on m ’enrpéchait de lire, j'a-| Fa 
Yais fcrmé les veux el j'essayais de | ino-n 
Komnôler Cette. clarté subite | 
‘m éblouit, ! mes compagnons d'infor- 
tune ‘font la grimace et nous avons 
Ta dé taupes qui sortent de. leur 
trou : " 


é 


-Ampropriété, des termes L 
cite quelques exemples pris en- 
rille, “Je.vais-quittér ma robe; 
| ôter mon chapeau”, On ne quitte pas 
{sa,robe parce que le verbe. quitter 
ne s'applique pas en la circonstance. 
On quitte un ami; une ville, une sta. 
‘tion balnéaire, * ou thermate, que 
sais-je? On ne quitte pas sa robe, 
on l’enlève. Uñe.femme dira:-je vais 
enleyer ma robe, C'est ‘français et 
plus élégant. De même pour le cha- 
peau, On l'enlève, on ne l’ôte pas. 


Sans doufe aurions- -nous le‘ droit 
de rél 4 
‘Cependant, pas un mot ne s échap: 
pe de nos lèvres: l'étouffante cha- 


1 | leur a vaincu.toutes nos énergies .…. 
Let nous sommes là, atcablés,,rési- | Oter signifie emporter, déplacer, 
| £nks à notre Triste SOIT... Supprimer, mais il concorde mal a- 
| À Ahaque instant, Chéri” passe et | véc un objet de ‘toilette. Ce verbe 
| repas& devant nous, marchant sur | est brutal et sans sonorité. On dit: 
nos pieds, bondissant de droite, de 
| gauche, .tel un jeune lionceau, puis 


Otez-vous de là qüe je m'y mette; | 
“mettant à gémir douloureuse- 


vieux dicton venu on ne sait d'où, | 
mais qui caractérise la signification | 
nent à l'entrée “de chaque tunnel. 


du mot. + 
Exagération | 
Aviohs-nous | laissé- échapper. un! Lorsqu'une. indisposition. un mia- 
:geste d'impatjénie?, .. Madame me laise, un rhumé; une grippe sans 
| glisse à l'oreille : __i gravité nous incommode, ne disons + 
—Je n'y compre ends rien! D'habi- [nas: je suis malaile ou j'ai été mala- | 
hate, si-vous saviez comme il est de. Ce mot, mälade, ne doit être } 
l'age! aujourd'hui, je le-trouvé empléyé que pour les graves mala- | 
surexcilé, inquiet !,. "de, sais bien dies ou tout.au moins les maux sé- | 

Qu'il est tout désorienté,: il æ yuf[rieux. Avez-vous mesuré, te qu'il | 

| tanf de -choses nouvelles pour Jui renferme d'évocations sans agré- | 

! depuis èe. matin! Cette grosse loco- ment, je n'insiste pas, Disons donc, | 
| motive lui fait trés peur... le tu- le éas échéant, j'ai été souffrente;| 
[muite des garé Taftole te mou-| Ce dernier mot, plys euphonique 
| vemenñt dü train 1ùt qu peut-être | °e—comporte aucune vision désa- 
| ml au coeur : préable et _ pue chez der 

eur un sentime e sympathie | 
TE égardamt-te-jeune: Wyrën ave | sens arribre-pensée pénible. 

Réservons lé mot “malade” poûr | 
és" cs grayes. 

Bne autre élégance. consiste à ne | 
 —Ah! Madame! Il faut Jui fardon- | point parler le ses maux, sauf dans 
.ner! pensez donc, c'est son “pre-|la. plus stricte intimité. La famille 
mier:xayage”! { | elle-même se. lassé à en écouter, 


* 


| 
& 


LT VAS. 57 07e € +. € + 


—Oui, ner Chéri, c'est tout ça qui 
| t'agace,-je le vois bien! Li 
Puis, revenant à moi: 


| 


RS 
mber 7 2x j 
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LCR Age be. me 


2# 


Qu une tarlatane. 


r— 


[s 


| teur, et tout -prêt à recevoir les cré- 


CCR 7 2) Mo ter distnledinéés did du dois RE 


"4 


gories de peaux: 


| temps est Uhien finit 
Je ne puis, moi, assurer que les te. ; : 
“farents, jadis, n'ont pas ‘abusé de |. On saisit” À né pièce de: la main 
leur autorité, mais ce que je vois gaiéhe--en.… la plonge dans l'eau 
clairement c'est que, actuellement, | chaude, tandis 
les enfants abusent de leur indé-|te on la lave avec un petit balai spé- 
pendance. À cial à mèches de coton. On'place en- 
De nos jpurs,: les enfants s'aîtri- 
buent tous .les droits, il reste tous | bord de gauche pour la laisser .é- 


Masques pour peaux grasses # 


1% Masque au blanc d'oeuf. — Bat- 
tre à peine un blanc d'oeuf addi- 
tionné du double d'huile, d'olive. 
Etendre sur une gaze à compresse 
“Passer ‘à la va- 
peur d'eau bouillante, puis appli- 


» 


tenus en bride, on exigeait d'eux | remplie d'eau .bifn chaude, on fait | i 


“qe de Ja main droi-- 


suite. la pièce nettoyée-str terre 


quer sur le visage. “Laisser en place | les devoirs pour les parents. Ceux- | gôutter. à 
uite ci doivent fournir à leur descen- A noter que, pour les ‘assiettes 
dance le logement, la nourriture, lei ayant ‘servi à manger poissons, 


2. D he hot ra — Faire fon- 
dre, dans une cuillerée à café d’eau’ 
bouillante, 30 gr. d'acide borique 
en paillettes. Lorsque le mélange 
n'est plus que tiède, y incorporer 

t,_en tournant toujours, L 
trois cuillerées à café de :tanolirde 
et une demi-cuillerée à café d'eau. 
de roses. Appliquer le soir sur le 
visage et conserver toute la: nuit. 
d'avoine, — Faire une 
bouillie épaisse. avec déux cuillerées 
à soupe d'avoine et un demi-litre de 
lait. Laisser tiédir, ajouter deux 
cuillerées à soupe d'eau de roses, 
10 gouttes de teinture de; benjoin, et 
appliquer sur le visage la pâte ainsi 
oblenue. Conserver une cheufe, puis 


vêtement, l'instruction, 
tions .:. et n’ont pas droit-à grand’- 
chôse en retour... même -pas à un | loyer d ‘abord à l'aide d'un jet d'eau 
respect absolu. À froide ‘avant de les plonger dans 
Relisez notre texte, vous consiaté- | l'eau chanté qui développe-trop ces 
€z qu'il traite les gens âgés avec | sortes d'odeurs. 

e ‘certaine irrévérence, 
D'ailleurs. les enfants-n'ont° plus | tôrchons très secs..L'argenterie est 
besoin d'apprendre à obéir puisqu'il | lavée à part dans une eau très chair 
s’agit surtout pour eux de comman- | de additionate de savon, 

der. L'important, de nos jours, c'est. | donne-de J'élat au métal: Les vér- 
que les jeunes agissent, prennent de 
initiative, développent’ leur person- 1 à l'eau froide. Pour les couteaux des 
-nalité (cette précieuse. personnalité | lanes seules %ont passées à l'eau 


qu’il ne faut pas risquer d'étouffer | chaude. ee 
- D 


La Mode 


en..la bridant), 

Quand. l'enfant est tout petit, on | 
se préoccupe, avant tout, -de lui ren- | 
dre La stTayante afin qu'il mé 


usant est l'idéaLaf One, si. l'habi- | | 
tude de se plier à l'effort n'était pas?" 
l'un des meilleurs résultats de l’é-} 
tude! Dès-que-te-petit-enfant- det—— 
vient adolescent, on le traited’ égal | 
à égal, en camarade, On discute a- 
vec lui, on le laisse décider. La fa- | 
mille, souvent, suit ses goûts ..,-“I1 
aime...” “| n'aime pas ...” Quand, 
par hasard, trois générations sont 
réunies à la mêèmetable, on ne con- 
sülte pas toujours les préférence 
des grands-parents. Ce sont cell 

de la jeunesse qui soht d'abord con- 
sidérées. : D'ailleurs, quels égards.|- 
méritent_les' générations qui nous | 
“ont précédés? Suivons l'autéur de 
| notre article, il nous le dit: : 


* Masques pourspesez sèches 
; ou toner . 


1, FES à l'éeuf. — Battre és 

jaune d ‘oeuf avec. très peu, d'huile 
d'amandes (douces, et l'étendre sur 
lé visage et lé tou. Le garder trois 
quarts d'heure aù plis. Rincér d'a- 
bord à l'eau très chaude; enguite 
vaporiser à l'eau froide. 
. 2. Masque à la crème fraiche. — 
Mélanger par parties égales de. la 
crème double ét di jaune d'oeuf, 
et étendre sur le visage, y compris 
les paupières pour lesquelles ce 
traitement fait merveille. Conserver 
le masque toute la nuit. Le lende= 
main, laver à l’eau tiède, 


Jadis on n'avait- pas ‘beaucoup de | 
mérité à vivre une pétie vie chré- 
tienne “en, pantoufles” qui ne de- 
mandait guère d'efforts. Maintenant 
Hne s'agit plus de cela: “il faut être 
des saints pour améliorer le mon- 
de”, 


Pour les peaux normales 


Les masques à l'oeuf; au blanc | 
d'oeuf, à la terre à foulon, peuvént 
être -indistincteent utilisés. } 

Les peaux grasses se contenteront 
d'une application par semaine; les | 
peaux sèches ou normales, #ous les ! 
dix jours seulement.‘ Néanmoins, 
lorsqu'il” s'agit d'une cérémonie où 
l’on désire paraitre dans toute sa 
beauté, on’ peut sans inconvénient 
faire un traitemén® supplèmentaire.-! 


Masques fabriqués industriellement | 


Si pour une raison ou pour une 
autre vous ne youléz.pas vous livrer 
vous-mêmes aux petites opérations 
précitées, vous trouverez. dans le 
commerce des produits tout prépa- 
res. \ 

Certains, liquéfiés au bain-marie, | 
se Ssolidifient sur le visage, prenant 
|la consistance d'un véritable mas: | 
“que dé-bristol à l'intérieur duqel 


| 
| 


(Il est évident, a'iaies pas, que, 
| dans les siècles passés, les saints 
| ont été rares?) 

- Nos grands-parents ef nôs -aïeu 
avaient donc une: existence bien 
médiocre? . 

Médiocre, ‘su sens ol l'entend. le 
monde, c’ést possible, On sortait 
moins de chez soi, on vivait peu au 
dehors, Reste à savoir si c'est un 
mérité plus grand devant Dieu de 
‘s'éparpiHer comme nous le faisoris | 
que de mener-une-vie humble _et-si. 
lenciewte comme nos grand'mères. 

Une de mes aïeules, fille vive et 
pétülante” mariée à 18 ,ané, a vécu 
les dix premières années de son 


mariage Chez-tes-parrents de son 


_ 


: Robe pour danses, 
ou sorties de toutes sortes 


| restent gravées toutes les marques! mari, complètement sous l'autorité ——— 
| de l'épiderme. | de sa belle-mère... qui n'était pas|: Longue/où courte, Wraime nt flat- 
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“froid, je ne veux pas que vous pre: 


né de Marie... vous me donnerez 


* lignes dañs 


Ù confon aient dans les mèmies efflu- 


<=Hinards la_son arrivée à | [eéla, non. je ne peus pas... 
Néhel et cet PTT de délire où, ?” Han 


| /Reul sous id rhek-radieux d'étoiles, | 


Je indifférence! 


-suprème, ün non, jaimé parfumera 
ton. dernier soupir!" 


. ciel: 


arriverait; l'heureux nia- 
“1 tressaillit; puis-par_on effort | rin rer Ve ny cg heros 


me suis endormie sans le sa- 
| woir; à DR, 0h ne levant tome tri ve (| ut, Porter À wat pa 
: + Janik l'interrompit, gt té: | parler, car il n'aurait su lui ae 
-brilement la-tête: choses: “Je vous aime!.. 
e hais Pierre Le Jariel!” 
Ce Pierre Le Jariel, il faudrait le 
voir, lui tendre la main; ce serait 
n affreux supplice! 


Et elle ajouta avée un sourire 

. forcé: 
—dJe suis folle. 
C'est la joie! 
‘Bernard avait parlé-avec une iro: 
‘aile gg ... mais il regretta 
e, et se -baissant 
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c'est un jeu cruel. 
—Un jeu! mais je vous jure .. 
—Non, pas cela, pas cela, par 
tié.… Vous m'avez dit que je v 
avais fait du\hien, que vous. ne l'ou\| de f èvre; AT était à la fois très ner- 


blieriez, pas...” ' Î rès las; soudain la peur 
“consci 7”, VOUS en . SOUvVENEZ- 
-vous? /Soyez. fort, soyez vaillant, 


pol ; 
.s0yez{-homme!... Dites-moi: “Je pitalière, don l'air l’étouffait main- 
vous promets de vivre”. … Et je vous | tenant, ctile t le prétexte d'une 
croirai, et: je serai si. heureuse... | lettre qu’il ven de recevoir pour |] 

Nohel voulut répliquer, Janik l'en déclarer que sa préseñte était récla-. 
-empêcha. ° 

Ne me dites plus que vous êtes | gente, sous peine le complications 
méchant, que vous êtes lâche... Ce | graves däns ses affaires. En angon* 
n'est pas vrai, je vous connais miain- | ant ce prochain départ, il avait 
tenant... je vous ai vu vous jeter päli et cette lividité soudaine accu- 


'étoffe. 
Je nè veux pas Que vous ayiez 


iiez du «mal, disait, Bernard d’une | 
voix ‘sans expression, comme s'il 
n'eût pas eu conscience du sens de. 
ses paroles, _ Vénez. maintenant... 
“bien vite... tante Armelle va vous 


Poe àla mer pour sauver un enfant... | sait encore. la maigreur de son vi- 
Pendant quelques minutes, ils|je $ais.que vous êtes généreux, je | sage. 
märchérent sous bois, se taisant sais que vous étés brave... Et je Mademoiselle Armelle se révolta. 


instinetivement dans. cette obscuri- 
té, puis ils débouchèrent dans- 
- plaine; le! ‘êiel leur ‘apparut tout à. 
| coup, coinme. ün dôme. magnifique, 
constellé de points d'or, et Bernard 
murmura: ; 
—Je vais bientôt partir... Qui 
sait si nous nous réverrons jamais?.. 
Vous ne m'oublierez pas tout à fait, 
dites..:  Janik? ….Quelquefois és 
quand ‘vous serez “seule... quand 
vous lirez un des livres que nous 
avons lus érisemble, quänd vous en- 
tendrez le chänt clair de la Fontai- 


sais aussi: que vous êtes trop bon | A Paris, pour-y tombet mala- 
urine faire. une si grande peine... de et y être soigné par des mercé- 
Ah! si vous vouliez, vous pourriez | nâires! Belle idée que la vôtre, mon 
réaliser tant de- beaux rêves! Vous |neveu!  s’écria-t-elle...: Regardez 
pourriez- vivre d'une vie si noble, donc un peu. la figure que vous a- 
“si grande! Ah! si.vous vouliez! vez... Et, nerveux comme vous l’é- 
11 hochait la têté d'un air spmbre, | les, Vous voulez vous meltré en rou- 
Vous ne savez’ pas ce que vous | te Ce soir! Je m'y oppose absolu- 
me demandez; murmura-t-il, ment. Votre affaire peut attendre 
À: je le sais, Bernard. Je vous jusqu'à ..: après-demain, voyons?.. 
demande le plus grand des coura- | Vos n'allez pas me refuser ça? 
ges. Je vous demande de travailler, | Beïnärd-esquissa un geste d'im- 
‘de faire du bien, je vous domende puissance,  mäis mademoiselle - de 
de lutter, la tête haute, contr Kérigan continua son plaidoyer. 
vie dont vous avez peur!:., Et dout 
cela, Bernard, paree que vous re vérriez pas! Je viens justement de 
mon ami, mon frère, parce que j'ai 


soif d'être fière 

Son enthousiasme la transfigurait. 
‘Malgré sà pâleur et ses yeux cernés, 
clle était belle. y | 

Le. visage tourmenté, les mains 
| serrées,_ comme s'il eñt traversé une 
crise de “douleurs- physiques, Ber- 
nard lui résistait. 

—Je ne peux pas vous promettre 


ure pensée, n'est-ce pas2/7N 
. Elle balbutia: 
"Je né vous oubli 
Mais elle sentit 
manquait, elle se 


ai pas. P L-EYCE 
e la voix lui 


ain à quatre heures et nous convie 
tous à diner..: vous. frès particu- 
lièrement .., Vous ne voudriez pas 
blesser, en ,vous sauvant‘ainsicsans 
tambour_ni trompette, 
qui vous a témoigné autant de sym- 
pathie? 

“Nohel réfléchit un instant, l'air 
LL ee puis rende la vieille 
ile ses cordiales -instances. - 

k N Vols avez rahon,. dit-il, je se- 


château, qui sgétachait en grandes 
nuit bleue. Un parfum | 


t de mille parfums qui se 


iontait des plates-bandes ou 


tomt ait des arbres en fleurs. * 


‘| sans avoir “Serré” la mgin du doc- 
teur:.. et pour rien au monde, je 
-nè voudrais vous peiner, tante pos 
melle, vous qui Vous êtes montrée 
si parfaite pour moi... Je ne par- 
tirai ae. demain soir; il y a un 
train à sept heures. Ainsf je're- 
verrai monsieur Le Jariel et il 
m'excusera de manquer — à mon 
grand regret —'$ôn diner. 

Le jeune homme s'exprimait dut 
ne voix très amicale, mais avec tant 
de décision que mademoiselle Ar: 
melle ne tenta point d'obtenir une 
concéssion phis importante, Pen- 
dant tout l'entretien, Janik, qui ‘li- 
sait, n'avait pe AL yeux. 

* Comme 7 Armelle 
{ sortait pour: doense un ordré, Ber- 
nard, sombre et désoeuvré, s’assit à- 
la fenêtre et se mit à décacheter les 
| journaux qu'il recevait er pp jqur. 

Eû ouvrant l'un d' x, il eut un 
\ Sourire amer.’ On s'était empressé 
de publier sa_ nouÿetle, “Amour 
—Janik, je vous le promets. . dire _ le titre rônait en pre- 
En prononçänt celte parole qui, Etait-ce bien Jeë 1éS "Chépart qui 


de lui à elle, yalait.un serment, No-| avait ‘écrit”ces lig jes, exquises.. de 
vie; que si tu écrivais, tes oeuvres..hel pensait qué c'est un pauvre hé- poésie? 


palpiteraient d'une inspiration nour- | roïsme de mourir pour celle qu'on Non, c'était un‘amoureux de vingt 

velle; que si fu meurs; enfin, un sou- | aime. Mais à cette mifute mètne, à ans et: qu'on dirait! 

venir te suivra. jusqu'à la minute. cette minute de décnirément, elle D'ün mouvement brusque, 
triomphait, “la conseience -en- robe poussa le journal. 


Les, yeux lassés, le geste lent, Ja- 
nik avait posé son livre; elle prit 
distraitemént la grande feuille dé- 
ployée sur le canapé et ,y jeta les 
yeux. . Guidé par une mystérieuse 
intuition, son regard se fixa aussitôt 
| sur le nom dé Jacqües Chépart. 
—Ah! Bernard!... vous ne m'a- 
_viez pas dit,.. 
Il affecta de ne pas répondre. 
—Est-ce' que je peux Hre? ajouts 
| T - mer — 

n regret étreignait Je eoeur du 
| jeu re 4 il pensait à la” joie 
qu'il eût éprouvée à dire: “Lisez, 
chaque mot dE cette histoire ‘a été 
écrit pour vous!” 

Mais, c'était pour Jänik, 
pour sa “conscience en es; rose" 
| qu'il ‘avait travaillé tout ure quit, 
| l'espoir dans l'âme: ce n'était ‘pas 
| pour.la fiancée de Pierre Le Jariel. 


—Que puis- je lui dire; «mon Dieu !! 

| què puis-je lui dire? Bernard, mon 
Bernard, je vous en supplie! Au 
nom de votré mère, promettez-moi 
de vivre! . Faites-le pour sa mé- 

{môîre, si, vous ne voulez pas le fai- 

{te pour moi, 

Janik chancela. Epér@i: le tune 

| homme lui prit les deux, mains. 

—Si je ne veux pas le faire po 
«vous! .,.. 11 y aurait donc au mon- 
de unc'those que je ne voudrais pas. 
faire pour vous!... 

Il la regardait, une immense pitié 
-dans les yeux. ‘ 

—Vous êtes toute blanche, vous 
souffrez? Je vous ai attristée, inquié- 
tée Je ne veux pas que vous 
soyez triste et inquiète, -je veux... 
oui, je veux que vous soyez heureu- 
se... Ne tremblez ‘pas, rqardee. | 
moi. +” ‘ 
Le, Elle obéit; alors Beruacé se pen- 
cha sur elle: ses lèvres effleurèrent | 
tle front de la jeune fille, et il mur- 
rura: 


ee anpelé l'âme de a _mère- 
- Elle: était * xgpues Ja bénie conso- 
lafrice"et" T4" vie du jeune horiïme, 
soudain rassérénée, avait-tchamgé. 
Par les yeux doux et gais qui lui 
avaient souri, il avait appris l'es- 
pérance, presque, le. bonheur... | 
Tout ce passé encore st-proçhe, tous | 
ces efforts, tous ces rêves, pour que 
Jacques Chépart se retrouvât, un 
soir, le mèênié homme, à la mêine 
place, avec la mort dans lé cogur …. 

Le même hommel!- Etait-il vrai- 
ment le même homme?,. 2 

H se posait curieusement cette 
question et une voix intime lui ré&- 
pondait: “Non, tu n'es plus ‘le mè- 
me, car tu aimes, et cette grande; 
y arts qui est nèe. dans ton coeur | 
l'a burifié, en le meurtrissant, Tu as 
découvert: dans ‘cette foi une joie 
poignañte que-tu- ignerais et que tu 
ne-troquerais point contre ta vieil: 
Tu n'es plus le 
inème homme, car, à celte heure où | 
lu veux mourir, fu sais: bien. que, | 
si fu vivais, ce serait d’une autre 


F 


ü ‘re- 


rose”! Et les veux qui jadis riaient 
au petit Bernard, quand il était sage, 
| pleuraient 


Bernard leva les veux vers Île 


mdintenant des larmes 


cours « COMPLET DE SIX MOIS | || 
DANS COLLEGE COMMERCIAL | |||° 


c'était 


DE PREMIER ORDRE s 


Sténographie, Dactylographie, Correspondance, 
Epellation, “Penmanship”, Caleÿl"Koutirie de 
bureau. . - 


+ 


S | Vélle, hé-vaut rien... 


Ce Cour convient pour ceux qui désirent la 
# p« q Telle fut sa réplique maussade, 


position dé Lyrg e, En y ajoutant le Cours | 
‘pouvez vi us préparer pour ‘ 


de Secr Étayre,” 
les Examegs du Sert ice CIVE grade 1 pour sté- 


og aph vs 


|lentation,.de regarder mademoiselle 
de Thiaz, pendant qu'elle avançait | 
| dans les colonnes, les yeux bril- | 
länts, les joues empourprées; la poi-! 
trine dogtément haletanté, Elle ne | 
savait pas. que Bernard l'observait, 


Pour tous délais, s'édréuser : ge 


| LA LÏSERTÉ 


rfard avait repris une- sorte 


| mée à Paris comme tout à fait ur-| 


—Et le docteur que vous ne re-. 


lire une lettre de lui. ,'il arrive de- 


ün homme | 


Lentre la mef,et 


Je voudrais tant vous _v voir 
reux! dit-elle, 

‘Cet abandon émut profondément 
.Nohel; "ff" presse légèrement les 
doigts menus qui se confiaient aux 
siens. 4 

—$Si je vous sais heureuse, 
très heureux, re. cousi 
pira-t-il, 

ils se ie sans faire.al- 
n'à la grande . séparation qui 
pra proche, 

Cependant, à mesure :que le mo- 


e serai 
, sou- 


ment redouté se faisait fnoins loin- 


din, ‘Bernard se sentait redevenir 
méchant. Comme la nuit précéden- 
té, uné fièvre ardente lui dévora les 
veines jusqu’au tin. : Un. grand 
abattéiÿént le prostra-ensuite; dans 
la journée, mademoiselle Armelle le: 
vit si faible qu elle essaÿya encore 
de le retenir; mais, très affectueu- 
sement, il lui fit comprendre que sa 
résolution était irrévocable. _ 

Alors la vieille’ cousine Soupira.et 
retourna à quelque nouveau roman, 
après avoir recommandé à Bernard 
de rester très tranquille ct en lui 
annonçant qu'elle allait lui envoyer 
une tasse. de thé bien chaud. 

Ce thé bien chaud fit sourire le 
jeune homme; il remercia tout en 
jurant qu’il n'était pas malade et il 


regagna le salon jonqulle. Un quart: 


d'heure plus tard, Janik entra por- 
tant une tasse fumante. $ 
Ma tante m'a dit de... 

Nohel s'était levé de cet-air céré- 
monieux que, dépuis quelques jours, 
il prenait souvent avéc mademoisel- 
Je de Thiaz par affection. 

—Je suis désolé, ma chère coù- 
sine, de vous avoir donné cette pei- 
ne... et si inutilement, fit-il,.en po- 
sant sur. la table le petit -plateau 
qu'il avait enlevé des mains de Ja- 
nik. Je ne seis pourquoi mademoi- 
selle de Minas me met re Ar 


0 


pourtait. 

* Elle n'insista pas et il s’ensuivit 
un silence assez embarrassé, 

:—1l paraît que vous ne serez déci- 
dément pas des nôtres chez mon- 
sieur Le Jariel, commença la jeune 
fille... vous-partez... 

Bernard l'interrompit:. " à 

—0Oh!: je vous en prie, ne vous 
croyez pas obligée d'ajouter que 

ous le regrettez, dit-il. 

Püis il examina ironiquement la 
toilette toute simple de Janik, une | 
robe de ‘voïle blanc garnie de ru- 
bans blancs dont les flots satinés 
faisaient ressortir sa; pâleur mate. 


ÎLes yeux.de la pauvre enfant, en; 


fouis dans leur orbite et cerclés 
d'une ligne violette, paraissaient im- 
menges ét trop sombres pour cé vi- 
sage blème. 

—Tout en blanc, comme une ma- 
riée! Vous êtes charmante, ce soir. 

Par un: mouvement d'extrême: dé- 
‘couragement, elle ferma les yeux, 
puis les rouvrit aussitôt, et les leva 
sur Bernard, comme pour lui de- 
mänder grâce. “ 
. Il reprit sans pitié: . 
“ —Combien vous allez-lui sembler 


belle “à luit Quand'il vous a quittée,- 


vous aviéz seize ans ou dix-sept, je 
crois?. . Voÿs n'étiez qu'une en-. 
fant; vous foilà jeune fille, Votre 
teint. a” pris ‘plus d'éclat, vos yeux 
plus d’ expression, ‘votre sourire plus 
de charme, D'abord, c’est à peine 
s’il osera vous reconnaître ... puis 
il vous retrouvera enfin, car cette 
métamorphose qui à fait de vous une 
autre... par un adorable prodise, 
vous a laissée toujours vo 

—Bernard! 

—Et lui aussi, Pierre, aura chaïi- 
gé! L'adolescent aura grandi de 
corps-et-d'âme... Mieux qu'autre+ 
fois, il saura vous dire qu'il vous 
aime .;, Comme il a dû penser à 
vous, pendant ces nuits de longues 
veilles, qù,.seul\révant des heurëès 
Ke tiel, il se figurait 
le village natal/et le moment du re- 
tour!:"Ce-moment qui va venir, | 
ce moment qui est là! 

—Bernard, je vous en prie... 

Mais Bernard - continuait, s’äni-! 


si c'était. les pensées qui l'avaient 
‘Liorturé tout .le jour, ét cette expan- 


| curait pourtant une surte de soula- 
gement. , 

|. N'avez-vous jamais songé, Janik, | 
à la minute délicieuse où il vous ré- 
| pétera combien il a souffert et. 

| tant. de Éhosef ämassées pour vous 


IL elle oubligit la présence du jeune! dans lé trésor de son coeur?., 
Eat = homme, -Vlle - s'entolait bien loin: Vous, vous l'éconterez, étonnée, ra- 
l'a , prie _ lans un autre miondé, celui de ses: vin. Tous aurez.sur les lèvres ce 
£. RÉ © L ï LUE À : ! 
re " nt 4 L nn 1 . 
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qu'il n’est pas de folies doi 


ae l'meral jamais . mur- 


Elle se tut subitement et fit un 
pas, pour s'enfuir... Bernard la|- 
À roags Soudain une anxiété terri- 

» se peignit dus ed yeux du ro- 

RE y Paimeres-vous “ja- 
mais? por vd je veux le savoir? 
interrogea-t-il fiévreusement, . 

- Mademoiselle de Thiaz ne pouvait 
plus répondre, les mots se glaçaient 
dans sa gorgé. Sés deux mains se 
‘crispèrent sur sa poitrine, sa tête 
vacilla, tout son corps fléchit. 

Je he sais pas... balbutia-t-elle 
d'une ÿoix mourante, sentant que. 
cette phrase était une défaite. ” 

.dans.un appel de suprêrñe 
détresse, instinctivemént ses yeux 
avaient parlé... 

—Vous ne savez pas, mais je sais, 
moi.….."oh! enfin, je sais!...' 

“Gette- fois Nohel osait croire, cet- 
te fois il avait compris! 

—WVous n'aimez pas Pierre Le Ja- 
riel, parce que vous in'aimez, parce 
que je vous aime, parce que vous 

éz bien que vous êlés ma vie, 
toule ma vie, que sans vous je 
suis plus rien, je ne . peux plus 
rien!... 

Janik sanglotait 5 Faiblement, el- 
le tentait de. s'éloigner de Bernard: 
avec une-grande tendresse, il. la--re-- 
tint près de lui... . 

… —Je vous en conjure, ! ‘infplora-t- 
il, restez là un instant, un‘seul ins- 
tant... ayez un peu pitié de mioi. 


Et elle resta, elle pleura tout dou- 
cement sur l'épaule de son ami, Il 
y avait si longtemps qu’elle dévorait 
ses larmes! Lui, il la regardait de 
tous ses yeux, de toute son âme, et 
la voix brisée, il lui parlait encore, 
vaguement, comme en un rêve. 

—N'est-ca - pas, “vous  m’aimez? 


N'est-ce pas, vous voulez bien que |- 


je vous aime?... Je vous adore, Ja- 
que, malgré 


55 


.vous avez des affaires, 


ous. 
-une demoiselle, à 


F neveu; ‘vous l'aimez, vous désirez 


| moi, ce n’est pas que j'espère quel- 


il ébaucha une phrase d’excuses. 


[l uis , 
—OQui, oui, je s nsc à be 


e docteur. Enfin, je le, regretté que 
voulez-vous ... Et puis, oil | 
ton qui per 
tive de cette affirmation. 
: Eté d'aimait comme -àiment ; les 
petites filles +. : 
et idéal, qüi e 
qu'on, casse et le-premier ; roman 
“qu'on it... “Mais Janik n'est pas, 1. 
seulement une nature exquise, c'est 
une âniié droite... Elle éstime ni) 
‘fiancé. et, quand élle n'aiméerait son 
mari que d'une de ées bonnes affec- 
tions que cimentent l'habitud 
joies et. les. soucis partagés: 
n'y verrais pas grand mal... C’Est 
votre. chagrin à Vous, ‘dont je me ” 
sèns presque _ ua: PEd responsable, :”, 
ae! me désole surtoù: aujourd'hui. ; 
ernard n'avait entendu. qu'en 
‘partie cetje phrase; il semblaitiplon- =; 
gé dans une méditation profonde. . 
‘Quand le docteur se) fht; il dit, se 
parlant'à lui-même, plus peut- “ètre 
encôre qu'à M; Le Juriél 
__= Oui, est üñe nature ‘exqise 
Comment: ne l'aurais-je pas aimée? 
Comment auxais-je pu échapper au 
charme: € aui_émane de sa pérsonne, ; | 
de’son ésprit, de son cocur?-ele ne 
m'a pas sculement-Conquis, elle -m'a 
trunsformé,: elle m'a rendu à moi- 
même... Ah! je sais bien! Je ne 
suis pas digne dlle! Oui, en véri- 
té, qu'ai-je fait pour aller m'age-. 
nouiller devant cette pureté, pour. 
oser dire à celte enfant, dont le ©, 
front n'a jomais rougi: “Donne-môi —- 
le premier. battement de ton tocur, 
et le, premier baiser de-ta bouche... » 
confie-moi ton présent, ton ävenir, 
loi dont le passé n’a appartenw qu'à ! 
Dieu! ...” Et pourtant ces mots, je 
les écoultais; si, aveuglément, sans © 


| ce que m'a dit 
votre cousine ... Moi qui vous cro- 
yais guérit-Ce serait à perdre le Li 
de latin qu'on sait.... : 

Tout en parlant, le docteyr Nec 
dait Bernard avec une, fixité bien- | 
veillante. Aprés un court silence, il 
reprit, très amicalement: : 

, —Dites Due mon éher malade,: 
est-ce L médecin qui peut gué- 
rir votre . adie? : 

Le ton dont fut prononcée ‘cette 
phrase émut le jeune hommes"). 
-—Ah! docteur, s'écria-t-il, si vous 
saviez comñie je suis. malheureux! 

Le doc eur ne répondit pas aiissi- 
tôt; il s'assis lentemént, puis, atta- 
chant ses yeux gris sur “son cher 
malade”, il dit avec: upe grande dou- 
ceur: 

—Je le sais, mon enfant... 

-Les yeux brillants, la voix frémis- 
sante, Bernard continua: 

Peut-être est-il malséant à moi 
de vous faire cette confessiea.s car 
eatin, le fiancé de Janik, c’est votre’ 
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son bomheur-.—Mais, si je_-vous 
parle- ainsi, croyez-le bien, ce n’est, 
pas que je veuille vous apiloyer sur: 


que chose de vous rsoñne .. » 
c'est seulement parce que je n'ai 
pas d'ami que. jai besoin de me 
confier à-qüelqu'un qui me com- 
prenne... Ah! c’est que je l'me. 
comme un fou! ... Pourquoi ne in'a- 
vez-vous pas dit, docteur, que je n’a- 
vais pas lé droit. de l'aimer?:,.. 

—Croyez-vous: donc ” que ce soit 
jamais parce. qu ‘oh en a le droit 
a ’on aime? fit mélanc oliquement 


tous mes défauts, toutes mes erreurs, 
j'aurais su vous -rendre heureuse, 
par cet amour-là! :.…. Et je voudrais 
que vous fussiez triste, pauvre, a- 
bandonnée, pour vous donner mieux 
mon coeur, mon travail, ma vie! Je 
voudrais qu’il me fût possiblé d’ac- 
complir pour vous quelqué chose 
d'insensé!..;: Ah! chère-cnfant, tu 

_s#ts_. bien. q suis ta \_ chose, 
sois capable pour toi!..: Je n ’espé- 
‘rais plus rien, j'enduräis un vrai 
martyre.gt pourtant, quand tu m'as 
ordonné. de vivre, j'ai prômis ce que 


me fais tant souffrir, maintenant 
que tu vas te prendre à moi pour 
te donner à un autre, je suis docile 
près de toi comme un payvré rén- 
Lfant.. 

Comm imademotselte: de Thiaz, le 
repoussgft un peu, s'était assise bri- 
sée par! l'émotion, il s'agenouilla 
près d'elle, serrant convulsivement 
ses mains froides gr'elle. n'avait pas 
le courage de lui atracher. 

—Ah! chérie, chérie, si je pou- 
vais vous-emporter au bout du. mon-: 
de, si vous.étiez ma femme, ma chère 
femme à moi!... Je sais que ce 
n'est: pas possible, je sais ... mais, 
cependant si vous m'aviez connu 
plus. tôt... si es choses, enfin, s'é-! 
taient autrement passées, vous au- 
riez bien voulu vous confier à moi? 
Et vous ne l'auriez pas rejeté, ce | 
pauvre homme qui vous-aurait dit: 
“Mon bien ou mon mal, pra joié ou 
ma: peine, dépendent d'un mot üc.| 
toi”, r 
. Bérnard, vous ‘êtes cruel; 
Bernard aÿez pitié de nboi ! 

—Ah! tenez, c'est vous qui êtes 
Sans pitié dans votre irréductible 
héroïsme . 


solation pour mofl.. 
Mademoiselle de Thiaz se leva. 
Le feu de ses joues avait séché ses 
larmes. Debout, à quelques pas de 
‘Nohel, elle réstà silencieuse, un mo- 


‘| ment, dans une sorte de recueille- 


ment; puis fermemeñt, elle EE ER 
le jeune homme. 


dire qui puisse vous consoler? dit- 
elle, 
Bernard à li: 
le canapé, la tête dans ses mains. 
—Ah! pérmettez-moi: de mourir 
|au moins... gémit-il, Le 
: Non, répondit- elle, maternélle 
letstesidre;-comme au temps où elle 
était encore la petite mére-grand du 
Portrait Noû, Bernard, it faut vi- 


—Lisez, si vous voulez; cette nou- | mant ençore. Ce qu'il exprimait ain- | vfe, il faut lutter, il fdut travailler! |j—, — named rs Phoentilesn en El rit] 


+— Et, dans un cri où sa douleur à 


£ y 
—Je vivrai bien, moi! % | 

Elle allait quitter la p uand || 
la'porte s'ouvrit Rond de 12 devani.|l | 
+-M. Le, Jariel: Les yeux scrutateurs 
du vigux médecin “glissérent de Ja- 
nik à “Bernard, Sans proférer une 
-! pañtlé, il serra la main delà jéune 
fille xt s'effaca pour la laïissèr sor- 
tir; puis se tournant vers Nohd': 


tu voulais .:. Et mainténant que-tu| 


. Je pleure à vos pieds |. 
et vous . n'avez pas un mot de con- ||: 


Quel mot ai-je le droit. de vous HT 


“était laissé tomber surf 


F elle. se réyélait, immense, elle ajou-{| 
Cependgnt il ne put résisier à M! sion, qui Jui déchiräit l'âme, lui pro: | ta: 


{h 


Me Jariet-Et-d'aiteurs-aurais—| raisonner, elle me disait: “Prenez 
je bien attein{ mon but, en vous a-|ma viel...” Je répondrais sans re- 
vertissant du péril? En vous disari, mords_et sans crainte: “Oui'je la 
ou à peù-près: “N'aimez-pas Janik, | prends!..," N'est-ce Pas que cest © 
elle-n'est plus libre!”  n'auraïs:je | bien étrangé, et qu'il faudrait, pour ! 
pas, au_contraire, paré ma petite a- agir ainsi, que je fusse bien sûr de 
mie du charme dangereux des fruits | la rendre heureuse, cette enfant qui 
défendus!. Tandis qu'il ÿ-uvait s’abandonnefäiF ainsi à un mihlheu- 4 
des chances, après tout, ] pouf ‘qu'un |reux tel que moit 
Parisien comime vous ne re "hari quät . Le docteur “eut un regard ému. x 
it-il, je : 
OUS, 4 Fr de-crois eh 
, ja à sincéritte je vous plains pro- + 
nftfément--vous dévez le sentir— °° 
et c'est bien votre ami. le- docteur, 
ce n'est pas l'oncle de Pierre.qui 
vous_4 écouté. , Mais à” quoi bon 
maintenant retourner en arrière el! Pie 
dépenser Votre “énergie en regrets. 
devant'un al sans remède? Pleu- 
rer, .c'ést , doux, oui, je le sais... à 
Pourtant. vous: avez mieux à faire, 
Jacques Chépart. e . $ 

Ce'nom anjena un sourire amer? 


na. 


*… 


fi 
provinciale … Puis ces fiançailles | 
n'étaient pas officielles .., était-ce 
ien à moi de vous les annonce er? 
Si.je l'avais fait... 

Je serais. part}, docteur, le len- 


demain. A à 4 
di de 

î 

| 

| 


—Vous n'auriez pas été 
partir, mon cher monsieur, le 
médecin eût été ‘forcé de vous dé 
fendre ce que l'ami vous cût”con- 
seillé...: D'ailleurs le mafiage de 
Mon. neveu n'est pas mon oeuvre ef, 
en général, j'en parle po Autrefois 
+il y a bien lopgfemps-svotte cou- | sur les lèvres. du rofnancier, . 
sine de Ké Figan et mon p ré frère —Vous aussi, docteur, vous con- 
se-sont aimés. Oh! un roman très |nnissez Jaeques-Chpart? 
court ..*"Mon frère était pauvre, on (A Brie J 
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” C TK 
Doésé pages chaque eemaine {| 


Une*page entière pour vous, 
Mesdames! 


Un “Coin des Jeunes” groupant. 
. plus de mille pes Canadiens 
. de l'Ouest, 


e Une page agricole, ‘ 


e Une page des non français 
manitobains, etc 


pm x » Û 


A 
s 


“PLUS-NOUS-SERONS UNIS, 
PLUS NOUS SERONS FORTS! 
LS et nouveaux äbonñés, faites 


propagande, dônt votre : journal sorti 
dont vous bénéficicrez. 


‘amicale’ 
grandi et 
Ge qe 0m D | 


: COUPON D'ABON NEMENT 


| ‘Je désire m 'abonner pour un an à la “Liberté”. Ci-inclus 
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W L2-Grhce ü une politi-, 
Htrangère réaliste, à Fabri de 
| de touté idéologie, le Ca- 
pocdré à l'écart —— duns la 
du possible — des conflits 
en Europe et en Asie. Notre | 
se laissera entraîner dans 


di 
2 $ 


H 


insolite aux sanctions ineffi- | 
la Société des Nations, ni | 
intérvention indue dans lés 
des autres pays. De plus, | 
mion —— bien que fuisant | 
de l'empire britannique — 
sa picine liberté dans le 

de la politique étrangère. 
Î-ne donnera aucun: avis à 1’An- 


53 


d 


gleterre quant aux problèmes curo- | 
péens où asiûliques pour ne pas | 


souffrir des conséquences hasardeu- 
ses qui pourrajent ch résulter, No- 
ire pays ne s'engagera à l'avance 
en aucune maniéfé, Seul le parle- 
mént_ décidera de ja neutralité, de 
l'absiention où de la participation 
du Canada on ens de conflit. 

Voilà en substance la politique 
étrangère que le Canada suivra en 
1938, telle que l'a exposée à la 
Chambre des Communes, le premier 
ministre Mackenzie King, dans un 
discours de plus d'une heure et de- 
mie, Les galeries réservées aux yi- 
siteurs spéciaux et nu grand public 
étaient combles, On savait de la veil- 
le que te chef du gouvernement de- 
vait donner 1n déclaration attendue 
depuis plus d'un mois sur les affai- 
res extérieures du Dominion. Les 
dépuiés, presque tous à leurs sièges, 
malgré le congé du 24 mai, et les 
auditeurs en général n'ont pas été 
déçus. (Car le premier ministre a 
prononcé. un discours qui par les 
répercussions qu'il aura non seule- 
ment à l'intérieur du pays, mais aus- 
#i en Angleterre, dans le reste de | 
l'empité aussi bien qu'en Europe et 
Asie, ne le cède que de très peu en 
importance aux récentes 
tions de M, Neville Chamberlain | 
lui-même. 

Soulignons quelques déclarations | 
de M. Mackenzie King: 


Politique de paix 

“La politique étrangère du Cana- 
da, à l'exemple de celle des Etats- 
Unis, est une politique de paix, d'a- 
uitié, qui tient compte de façon ob- 
jcetive des problème# particuliers 
des agtnès nations. C'est-amus 
politique qui n'oublie pas les tradi- | 
Lions, la situation géographique, les | 
éléments raciques et le développe- 
.ment du Canada, En un mot, notre 
politique étrangère est essentielle- 
ment canadienne, Il va sans dire 
que ce ne peut-être en aucune façon 
une politique à sensation. Elle con- 
siste en nos relations quotidiennes 


avec les autres pays. Elle est la ré- ! 
sultante de nos bons sentiments à | 
l'égard des autres pays dans l'es-| 


poir d’en obtenir un traitempAft sem- 
blable”. 


Pas tro, 24 en vue 
“S'il est peu probable, a:t-dit, que 


nous participiôns à des guerres de | 


conquête où encore à des croisades, 
il est encore moins probable que, 
dans l'état actuel du monde, un pays 
nous prenne pour cible de ses atta- 
ques. 11 est prématuré, pour ne pas 
dire plus, de parler de pays agres- 
seurs qui auraient les veux sur nous 

tenteraient de s'emparer de nos 
essources nuturelles. Ceux 


te de notre situation géograptrique. 
Hs ignorent les difficultés stratégi- 
ques que présenterail une invasion 
pur mer. 


Chez lui, de quoi satisfaire ses am- 
bitions. au lieu de courfr les ris- 
ques d'expéditions hasardeuses 


danger d'attaque contre le Canada 
est bien éloïgné, C'est plutôt contre 
des incursions isolées que nous au- 
rons à nous défendre. Tous les pays 
reconnaissent célle vérité”. 
Le Parlément "décidera 

Parlant des différentes ‘attitudes 
que l'on uvait suggérées au gouver- 
nement canadien, M. King a dit 
qu'une déclaraiion actuelle de neu- 
trulité, ne cadrerait pas avec la po- 
litique des gouvernements anglais et 
qu'elle serait dangereuse 
qu'elle encouragerait des agresseurs 
éventuels. “Nous devons adopter la ! 
- position, a-UGiT dit, que le Parlement 
décidera de la conduite à suivre en 
cas d'urgence, en lenant coiple de 
toutes les circonstances, Dans l'in- 


tervallé, nous devons nous fenir aù | 


fuit de lu situation, rester en rela-, 
tions étroites avec la Grande-Breta- | 
gne et les dutres pays qui cherchent 
à maintenir la paix, avoir un pro- 
gramme de défense nationale qui ' 
nous soil propre, appuyer loute po- 


* 


guerre, ni par ün attache- | 


déc lare- | | 


ss one | demeure "HbSOIMENT feutre, 


qui | 
parlent ainsi ne tiennent, pas comp- | 


Hs négligent surtout de | 
penser que toit agresseug a, près de | 


à ni 
l'autre bout du monde. En fait, tout | 


parc 


tendait à la conciliation.et à 
es: barrières écono- 
PRÈS. dans nos pro- 
Fe pol fs à nous créer des ami- 
| tiés qui serviront nos besoins et 


| Ceux des autres”. 
M. Bennett 

M. Bennett a parlé en termes vio- 
lents du Japon et de l'Allemagne, 
Il a critiqué le nouveau ministre du 
| Japon d'avoir commenté une récen- 
te déclaration du premief ministre 
sur les affaires internationales, Sur 
ce, M. Mackenzie King, après avoir 
manifesté une première fois de for- 
les réticences, a fini par donner 
raison au chef de l'opposition et par 
conseiller aux ministres: étrangers 
à Ottawa de s'abstenir de faire de 
semblables commentaires. M. Ben- 
{net «a fait 1x thèse que. l'Angleterre 
l'avait dépeñsé des sommes considé- 
| rabilés et. qu'elle s'était imposé de 
|grands sacrifices pour construire 
| des fortifications au Canada après 
[ia Confédération. 11 a parlé du far- 
deau que Te contribuable anglais a- 


vait supporté pour faire du Canada |- 


ce qu'il es#t-aujourd'hui, M x ter: 
| miné en insistant sur le choix que 
nous avons de rester fidèles à l'al- 
| légeancé à la Couronne, afin de sau- 
vegarder-la paix du monde. 

M. Woodswerth 

M. 1.-S. Woodsworth, leader de la 
C.CE,., ne s'est pas gêné pour dire 
que le point dangereux de notre 
politique extérieure, c’est le lien 
britannique. Si nous ne devons pas 
prendre part aux guerres de l’'Em- 
pire, pourquoi ne pas le dire tout de 
suite? Cela rendrait la situation 
plus claire. La politique extérieure 


une suite de bourdes, d’après l'ora- 
teur, 11 se peut que nous n'ayons 
| pris aucun engagement pour la dé- 
fense dt, l'Empire; il n'en reste pas 
| moins que les échanges de vues en- 
tre les autorités militaires britanni- 


ques et les autorités militaires ca- 
nadiennes peuvent impliquer cer- 
| tains engagements. Il devient de 


jour en_jour plus évident que l’on a 
l'intention de transformer le Cana- 
| da en uñ arsenal au service du 


| Royaume- Uni. Voilà un aspect im-: 
portant de politique étrangère que | 
le premier imninistre n’a pas traité { 


| dans son discours. M. Woodsworth 
la exprimé le désir que le, Canada 
même 
dans le cas d'une guerre à laquelle 
l'Angleterré participerait. La guerre 
ne règle rien, a-t-il dit. La meilleu- 
|re preuve en est que la”prochaine 
| guerre sera le résultat direct de la 
guerre de 1914. | 
M. Lapointe 
| M. Lapointe, de 


Ernest ministre 


{la Justice, a été le dernier orateur. | 


Il à affirmé qu'il n'est pas confor- 


ter non plus qu'au principe de la 
libre association des nations britan- 
niques, que le Canada soit en guer- 
re dès que l'Angleterre est en guer- 
re, “Personne n’a dit cela”, d'inter- 
rompre M. Bennett. 
inférée, a répondu M. Lapointe. 
Mais je suis heureux que mon hono- 


| SN 


| Nouveau directeur 


n j 
| M ARTHUR BOUTAL 
| Nous avons pe dans notre 
dernier numér l'élection de M. 
rthur Boutal, dtrecteur du Cercle 
Molière, comme l'un des nouveaux | 
directeurs du Gala dramatique, avec 
Mlle Florence Castongüay, d'Otta- | 
wa, (Cet heureux choix traduit la 
VPurt croissante occupée par l'élé- 
|ment canadien-français dans 
mouvement théâtral au pays. Les 
amis de M. Boutal-—et ils sont nom: 
breux aussi bien parmi les person- 
j mes de langue anglaise que parmi 
ses propres compatriotes — se ré- 
ljuuissent particulièrement de 
l'honneur mérité, 


v 


de l'Angleterre depuis 20 ans a été. 


me à l'esprit du Statut de Westmins- | 


“La chose a été | 


le | 


: Le Con grès de l'Association d'Education des 


cet: 


r 


compagne un missionnaire, 


Ces Esquimaux, 
à. prendré contact avec la 
de nombreuses années, sont: 
sierk, 35 ans; 
Simon, 7 ans. 


Ils ont 


nipeg. 


les émouvoir, 


coup 


rable ami souftenne qu'il ne l'a pas 
dite”, M. Lapointe s'enest pris à M. | 
Woodsworth qui d’une part € 
à défier le monde et d'autre part | 
refuse de faire quoi que ce soit pour 
défendre les côtes du Canada, 11 n’a 
| pas accepté non plus l'affirmation 
du leader de la C.C.F., à savoir que 


de-Bretagne a été unc 
d'erreurs. “Par deux fois l’Angle- 
terre a épargné la gwrre au mon- 


\de”,, d'affirmer le ministre de la 
| Justice. Des nations ont exercé des 
pressions sur l'Angleterre por 


| qu'elle déclarât la guerre lors de la 
| conquête de l'Ethiopie; mais, lors- 
qu'on leur #æ demandé quelle aide 
lelles seraient prêtes à fournir en 


| ment récusées. 
———— th D ——— 


| Les Orangistes de l'Ontario 
protestent 


OTTAWA = Les Orangistek 
l'Ontario ont présenté un mémoire 
à la Commission Rôwell, gg: répon- 
se À ceux présentés au no des mi- 
norités par le Comité permanent des 
Congrès de la Langue française. Il 
|proteste surtout contre le principe 
| dur bilinguisme et des écoles sépa- 
rées,- contre l'usage croissant du 
| français à la radio vt dans les ser- 
| vices publics, et contre les annula- 
| lions de mariages. 

a CDD ——— 


Les jumelles Dionne 
ont quatre ans 


| 
| CALLANDER— Les petites Dion- 
|né, qui ont eu quatre ans samedi, 
| ont goûlé à la crème glacée pour la 
| première fois de leur vie, au diner 
| de famille qu'elles ont pris à cette 

occasion, avec leurs parents, leurs 
| frères et Jeurs soeurs. 

La crème glacée et les bonbons, 
| exclus jusqu'ici de la diète des quin- 
tuplées par Le Dr Dafoe, leur méde- 
cin, ont fait partie de leur menu ce 
| jour-Jà, 1 

H n° * a pas eu de programme pour | 

e public à la radio comme les an-! 

nées passées à pareille date, 


de 


0 


Nous avons sur! Bonéièsement le dat 
de*trois Esquimaux de l'Extrème Nord, qu'ac- 
en route pour Île 
Congrès Eucharistique de Québec, On les voit 
ici à la gare du Canadien National, 
au moment où, jeudi dernier, its venaient de 
descendre du train de Churchill. Leur guide, 
je R. P, Lionel Ducharme; O.ML, de 
field Inlet, s’entretient avec le conducteur, 
les premiers de leur race! 
civilisation depuis 
Alphonse. Koilit- 
Jean Ajüruar, 27 ans, et son fils 
mis deux 
à faire le voyage de Chesterfield Inlet à Win- 
Toutes les nouveautés extraordinaires 
qu'ils contemplaient ne paraissaient pas beau- 
Je ont passé la Avit au 


| 


la politique extérieure de la Gran-| 
longue suite | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Juniorat 
| deux mois, 


ire 


| maladie faisait son oeuvre. 


: | minait sans répit, 
cas de conflit, elles se sont prudem- | k I 


OM, à 
à Winnipeg, 


Chedter- 


Le R. P. 


mois et demi + jusqu'à Rome, 


Simon doit 


s 


Ses compagnons 
sot 
Le pet 


sa première communion 


pe 


“at ner , , 
Juniorat de Saint-Boniface et sont répartis le 
véndredi soir pour l'Est. 
assisté au ‘service funèbre du R. P. 


Jeudi ‘matin, ils ont 
Vézina, 
l'église du Saçré-Coeur. Dans l'après. 
midi, ils ont fait une brève visite aux journaux 
catholiques, la Lüberté, la Northwest Review 
et la Gazeta Katolicka. Ils ne-parlent pas d'aù- 
tré Mnigue que l'ésquimau et d'aflfers, Téurs 
impressions dù monde civilisé étaient encore 
trop fraîches pour qu'ils pussent les exprimer * 
d'une manière convenable, 
Ducharme, qui est depuis dix-sept 
ans dañs les missions esquimaudes, se rendra 
retourneront 
chéz eux, après le Congrès Eucharistique, 
la conduite d'un autre missionnaire, 
faire 
Québec pendant le Congrès. 


15 
it 
à 


Mort du R- P.W. Vézina, O.M.I. 


Be défunt avait été rendant onze ans curé du “Sacré Coeur 
. de Winnipeg et membre de l'exécutif de l'Association 


d'Education du Mznitoba. : 


Le 24 mai dernier, à midi quinze, 
est décédé à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface le KR. P, Wilbrod Vézina, 
O.M.I., âgé de 62 ans,et six mois. 


Atteint de diabète, le P. Vézina 


| sentait, depuis quelques années, fai- 


là robuste. La 
Impuis- 


blir une-santé jusque 


contre 
le P, Vézina dut 
se mettre au répos, jusqu'au jour 
où l’organisme épuisé s’éteignit com- 
me une lampe sans huile. Retiré au 
de Saint-Boniface depuis 


sant à lutler- 


le 15 mai. 

Le R. P, Lamontagne, provincial, 
l'assistait au moment de sa mort. 

Religieux :inodèle et prêtre de 
Dieu, le P. Vézina le fut jusqu'au 
dernier moment. 
derniers jours furent son bréviaire 
et son livre de prières qu'il portait 
sur lui ‘avec affection comme deux 
clefs avec lesquelles il comptait bien 
s'ouvrir les portes du paradis. 


messe 


Homme de grande activité, le P. 
.Vézina fournit une carrière bien 
remplie, InteHigence ouverte, il s'in- 


téressa volontiers aux questions re- | ville} PQ, ct un quatrième frère, M. 
dégieuses et gationales, Coeur sensi- | 7.-0. Véziha, marchand à  Saint- 
ble et généreux, il sut se faire des Denis-sur-Richelieu. 

amis dont l'affection le suit au-| Funérailles 


delà de la tombe. 
fidèle et ed Ere orgtôires firent 
de lui un prédicatéur, toujours écou- 
te. 
Le P. Wilbrod Vézina, O.M.E, 
quit à  Saint-Denis-$ur-Richelieu, 
PQ. Je 2 décembre 1875. 11 fit ses 
études secondaires au sémiraire de 
Saint-Hyacinthe et ses études théo- 
logiques au scolasticat des Oblats à 
Otfaÿva. Entré au noviciat de Lachi- 
ne le 25 juillet 1893, il reçut l’habit 


religieux le 26 juillet 1893, fit ses | 


le mal qui le! 


le Père y dit sa deérniè- | 


| tion comme 
ide langue 


Ses deux amis des | 


Sa mémoire très | 


ha- | 


voeux perpétuels le 


1898. 


Le R. P. Vézina occupa les postes | 
Sacré-Coeur d'Ottawa, St- 
Mattawa, Sacré- 


suivants: 
Säuveur de Québec, 


4j" 


‘ 


8 septembre 
1895, et fut ordonné le 17 décembre 


BUDAPEST — Le cardinal PAU: 


La à Néosbllon du cardinal Pacelli, légat du Pape. — La 
eme du Saint- Sacremen! 
bstention allemande, 


sur » Danube, — 


+ 


[2 


d'une PTE somptueuse rehaus- . 


li, légat du Pape au %Me Congrès | sée de pierreries, porte. le. Saint- 


eucharistique international, est ar- | 
He Lo: Budapest | l'avant- veille de ! 
l'ouverture. 


pest fut triomphal. Toutes les sta- 
tions étaient décorctes de fleurs, ‘de 
drapeaux, d'armoiries et de drape- 
ries. Des. niilliers de personnes se 
pressaient lout le long de la voie 
ferrée pour acclamer Ie délégué du 
Saint-Père. 11 a été reçu par le Ré- 
gent et les grands éorps constilués. 

A l'église Saint-Mathias, le légat 
a été accueilli sur le purvis par le 
cardinal-primat entouré de tous les 
évèques-de Hongrie et du clergé de 
| Budapest, 

L'abstention allemande 

En raison de l’Anchluss et de$es 
conséquences, là participation euro- 
pégnne au eongrès est beaucoup 
moins «importante qu'on l'escomp- 
tait. Les déchet'atteint les deux tiers 
des chiffres prévus le 11 mars. D'A- 
| nérique aucune défection n'est à 
Udéplorer. Aux Américains du "noïd 
«et du sud s'ajoutent de nombreux 
[Hongrois émigrés outre Atlantique, 
saisissant cette ovcasion pour re- 
{voir leür pays. Les catholiques de 
couleur sont nombreux eux süssi, 
On remarque plusieurs prètrés €- 
thiopiens, dont le Protonotaire a- 
postolique, Par contre, l'inquiétude 
| élnigne de Budapest les fidèles de 
plusieurs pays européens principa- 
lement - d'importance  sécondaire, 
L'absence la plus notable est celle 
des Allemands sudètes, Les pèle- 
rins de Tchécoslovaquie, au nombre 
d'ane dizaine de milliers environ, 

rtirént en sections tchèque, 
PR à M “Hongroise et ruthéne Par 
contre, Ja plupart des Allemands 
imitent .l’abstention forcée aix su+ 
jets du troisième Reich, 

Procession sur le Danube 

| Dans dla soirée de l'Ascension, 
+ :500,000--personnes agenouillées sur 
Îles rives du Danube, reçurent la bé- 
nédiction du cardinal-légat qui, 
monté sur une nef d'apparat, 
duisit, entouré de 13, cardinaux, une 
procession noutique du Saint-Sacre- 
ment d’ un bout à l'autre de Budapest 
illuminé. 

En têle le la procession, un mil- 
lier d’abbés, de prévôts et de prélats 
portént chacun un cierge, La brève 
lueur des candélabres d'argent po- 
sés sur les balcons éclairés dt 
[les tapisseries, des soieries, ct des 
oriflammes suspendues aux croisées, 
| à droite, les soeurs de la Charité. 
toutes noires, à gauche les socurs 
! de Saint-Vincent de Paul avec leurs 
corneltes blanches s’agenouillent et 
entonnent un 
| élevant. chacune 
| dessus de 


/ 


leurs 
leurs'têtes. 


cierges au- 


: Le ; El Un murmure de là foule immen- 
Coeur de Winnipeg, Kenora, parois- | $& qui se prosterne, Sous le dais 
» °uré » Pas " 6 un » 6. | 

se (curé), Le Pas, curé de la cathé-| doré, le légat, les an couvertes 
drale, Sacré-Coeur de Winnipeg 

(1924-35). 11 fut en charge de l'é- #— OS u 
cole indienne de Lebret pendant | TE ns TR 
quelques mois en 1919. | Quatre- -vingt- uñ l'ans Je 


Pendant les onze années qu'il fut | 
la paroisse du Sacré-; 
. P. Vézina fit partie de 
l'Association d’Educa- | 
représentant du clergé | 
du diocèse de 
Winnipeg. I! appartenait également 
à l'Amicale Saint-Joseph d'Otterbur- Y 


à la tête de 
Coeur, Je R 
l'exécutif de 


française 


ne, 


Le Père Vézina a trois frères prê- 
tres dans la province de Québec: 
l'abbé Arthür Vézina, vice-supérieur 
spirituel au séminaire 
l'abbé Al- 
curé de Saint-Lihjoire 
Ernest , Vé- 
(Rou- 


directeur 
de Saint-Hyacinthe; 
bert Vézina, 
(HFagot) PQ.; 
zina, euré 


el 
M. 


M. l'abbé 
de Saint-Hilaire, 


Les funérailles 
| dredie 2 


consacra onze 

Un clergé 
recucillie assistaient, 
Sacré-Coeur, sous .la 
du chant, Mme Louise 
jouait l'orgue. 
{fa 
| “Pie Jesu” 
L2 


eurent lieu ven- 
7 maï en l'église du Sacré- 
| Coeur dé Winnipeg où le P, Vézina 
années de son zèle, 
nombreux ct une foule 
La choralé du 

direction de 
Mme Georges lâflèche, fit les frais 
Thibault 
M. Ernest Aubin chan. 
les solos du “Dies 1rne” 


Canadiens français du Manitoba aura dieu à 


4 


À - 


# 


Saint- Boniface les 12 et 13 juillet. 


e ‘ où ; À FUN k ? # - ‘ û Du ‘ y 


et un 
fut exécuté à l'Offertoire, 
(Suite à la page 8) 


x. 


| 
} 
| 
Î 


. Sa Sainteté le Pape lie XI à célé- 
bré hier, 31 mai, son 8le anniver-: 
saire de najssance, Cet événement 
n'a modifié en rien son programme 
habituel. 
L'univers catholique offre 
voeux et ses prières pobr le Pontife 
| slorieusement régnant. 


| 


con- | 


vieil- | 


Sacrement, de la basilique du rot 
Saint-Etienne vers les mêmes riva- 


ges où voici 900 ans le fondateur dé 
Le voyage du cardinal depuis la | la dynastie hongroise reçut le ba 
frontière hongroise jusqu'à Buda-|tème de shint Adalbert, évangé 


| rumeur soulevée par le d 


sateur de la ration tchèque. _ 


Sur les berges, des centaines de 
milliers de lueuts-s'agitent en signe 
de bienvenue. Puis des centhines de 
milliers de poitrines | entonnent A. 
“Veni Creator”: c'est le légat 
monte à bord et:bientôt cinq sd 
illuminées, glissent doucement sur. 
les eaux imoirées du- Danube, La 
procession nautique va dérouler ses 
fastes, CE 

En tête, une croix lumineuse uvan- 
ce lentement en uniforme d'a 
rat; sur la troisième, les abbés, les 
prévôts et les prélats en sufplis: 
sur la-quatrième nef, le Très-Sain: 
Sacrement, dont le cardinal-légat, 
treize autres cardinaux, trois cents 
archevêques et évêques forment la 
garde d'honneur; sur la cinquièmé 
nef, enfin, les magnats de Hongrie 
et les notabilités étrangères, 

Sur les dix kilomètres du pars 
cours, des centaines de mille bou 
ches entonnent seize vieux cantis 
ques magyars à ln gloire de Jésus 
et de l'Hostie, choisis dans le folklo: 
re de cinq siècles. Les chants po: 
puluirés se mêlent aux mélodies sai 
crées, 

I est exactement minuit lorsqué 
la procession nautique parvient à 
son: terme, L'hymne eucharistiqué 


est entonné par la foule agenouillée 
tandis qu'un feu d'artifice est tiré 
sur la colline sud. 

Le Saial:Aacpoment -est reconduit 


miais, cette a ce sont des boy. 
scouts,. porteurs de torches arden 


les, qui font, la haie sur le parcours” 
——— 2 4DD-2——— 


ORGANISATION 
NATIONALE DU 
CRÉDIT SOCIAL 

Après avoir conquis l'Alber: 


ta et la Saskatchewan, le 
qe Aberhart s’étendrait 


à tout le‘pays. 


AREGINA — Une organisation nd 


tionale pour le parti du Crédit*social 
serait créée prochainement avec là 
fondation dans l'est du Canada d'un 


cantique d’adoration, | 2T8#an1sme analogue à la Ligue du 


Crédit social de l'Ouest, Telle est la 


art pour 
l'Ontario, de M. G-F, Powell, con- 


seiller technique de la Commission 


du Crédit social d'Alberta. Ce der- - 


nier a refusé de déclarer catégori- 


| qugment le but dé son voyage, mais 


ses 


il a déclaré qu'il visiterait Ottawa, 
Montréal et Toronto avant de s'em- 


barquer à New<York pour Londres. : 


. La création d'un mouvement na- 


| tional sous l'inspiration de la doc- 
|trine du Crédit social a été envisa- 


gée d’ailleurs par M. Aberhart lui- 
même dans uné décläration pu- 
bliée en sa qualité chef de l'As- 
socialion de l'Ouest, H semble que 
le parti‘du Crédit social, ayant con- 
quis l'Alberta, tente maintenant de 
s'assurer le contrôle de la Saskat- 
chewan, avant de se lancer défini- 
tiveméht .à la conquête du pouvoir 
fédéral, 

M. Abethart a laissé entendre 
dans sa déclaration que l'on devait 


de pour mettre en pratiqué les théo- 
ries du Crédit social, si l’on voulait 
éviter que le. mouvement ne s'éten- 
de au € anada tout entier, 


11 y a actuellement 17 députés du 
Crédit social à Ottawa, provenant 
tous”’soit de l'Albefta, soit de la Sañ- 
katchewan. 


AVIS 


Les prêtres qui se proposent de” 
venir au Congrès eucharistique 
de Québec sont respeétueusement 
“hriés d'apporter avec eux un sur- 
‘plis, un amict et un purificatoire, 
afin de faciliter la célébration de 
la messe et l'organisation des 
cérémonies religieuses, 


R. SAINT-CYR, 8.88. 


Secrétaire général 
du Congrès Eucharistique 
de Québec 


»- 


+ 


accorder à l'Alberta plus de lalitu-:3" 


us 2: oem 0 mien ad (nés 


ee me 


die di be: x 
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î 
} 


e ee 


l'Amérique, 
e dé matériel de guerre 
qui ont déjà été placées au Canada 


et qui: l'être à l'avenir et 
de hge. d'officiers entre Ja 
1 et le- Canada. 


CERBERE — À cause d'un bom- 


. bardémént effectué par huit avions 


île l'Espagnietblanche, plusieurs. des 
2000 habitants) de cette commune 
fräficaisé ont passé La nuit dans le 
tunnel. du chentin de fer qui relie la 
région côtière du sud-est de la Fran- 


Les batteries antiaériennes 
“gouvernementaux” ont fait 


mais les avions avaient lancé 15 
chr rsqu'ils se sont éloi- 
Plusieurs projectiles sont tom- 
n territoire français. Des éclats 

de verre ont bléssé trois personnes. 

Les bombes ont endommagé la ga- 
qré, démoli trois maisons et ravagé 


AVOCATS ET NOTAIRES" * 


. BEAUBIEN et BENARD 
4.T. Bengbieti, CR.  L. H. Bénard, B., Sc 
AVOCATS et NOTAIRES 
4, Hé. Banque Canadienne Nationale 
Ti 
Avocats de 


tale et de pivsiburs Municipalités 


à Western Trusts, 
rue Main 


tique générale du droit 
le ‘ ue Canadie 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT et NOTAIRE 


201, Ave. Provencher, 
Saint-Boniface 


(En face du Bureau de Poste) 


MEDECINS 


#* Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 


Dr RITCHIE 
— RAYONS X 


langue française à | sont actuellement candidats: Edou- 


prop. 
BoteDame Est, Winnipeg | candidat, s'était retiré en faveur de 


| 


si 


| 


ë 


LH] 
l 
qe 


k 


PARIS-— L'avocate Maria Verone, 
| présidente de la Ligue des droits 
des femmes, vient de mourir à la 
suite d'une longüe maladie qui avait 
au cours des deux dernières annéèes, 
nécessité deux, interventions chi- 
rurgicales. Elle était âgée de 64 ans. 

Maria Verone avait, à la fin du 
siècle dernier été institutricé, mais || 
son activité politique l'avait fait ré- 
voquer. En compagnie de son mari, 
l'avocat Georges L'Hermitte, elle 
avait dès le début pris parti dans 
l'affaire Dreyfus en faveur du eon- 
damñé..et publié des articles vio- 
lents dans le journal l’Aurore. Après 
sa révocation, elle fit des études de 
droit et se fit inscrire au Barreau 
de Paris, où elle fut la deuxièine 
avocate à entrer, la prémière, Mlle 
Chauvih," syant été reçue, un peu 


te et celle du nord-est de l'Espagne. | 


Winnipes | 


Winnipeg 


nne Natio- 


TéL. 202 753 


avant 1900. Depuis quarante ans, 


| 5-2 | Maria Verone militait en faveur du 
u, 


| féminisme et du droit des femmes à 
| voter. 
22002 — — 


| Le chanoine -Ernest Dimnet 


PARIS — Le cardinal Liénart, 
|archevêque de Lille, présida une 
cérémonie universitaire au cours de 
laquelle le chanoine Ernest Dimnet 
fut nommé professeur honoris causa 
- de la faculté libre des lettres. 

Le chanoine Dimnet pendant 
vingt ans, prit la parole dans plu- 
sieurs académies, universités et col- 

red des Etats-Unis. Au talent d'o- 


rateür, il ajoute celui d'écrivain, 

Son livre “L'art de penser”, obtint 

cn 1933 un très grand succès. 
er +——— 


Le cardinal Verdier 
en Yougoslavie 


BELGRADE — Le cardinal Ver- 
dier, archevèque de Paris, se ren- 
dant au congrès eucharistique dé 
Budapèst, fraversa le territoire you- 
#oslave. Il fut salué à son arrivée 
à la frontière au nom du gouverne- 
ment dé Yougoslavie. Un wagon-sa- 
lon spéciai fut mis à sa disposition 
de la frontière jusqu’à Budapest. 

A son passage à Belgrade, le car- 
dinal Verdier fut l'hôte du gouver- 

.| nement yougoslave. Très touché de 
cet àccueil chaleureux, le cardinal 
remercia le peuple et le gouverne- 
ment yougoslave dans une. déclara- 
lion au journal Slovena. De plus, 
il télégraphia ses remerciements au 
premier ministre. : . 
A Lubiana, le cardinal fut salué 
par le représentant de l’évêque de 
Lubiana ainsicque par un nombreux 
clergé. 11 descgndit du train et ré- 
pondit aimablement aux discours 


- 


G.'M. La Flèche à ct aux salutations. 
: EE 
- Chirargies | 


Les dures épreuves du 
protestantisme allemand 


_rÿ 
Les informations provenunt des 
milieux dirigeants de l'Eglise pro- 
testante d'Allemagne se bornent à 


est toujours détenu au camp de 
concentration de-Sachsenhausen et 
qu'on ne sait absolument rien-quant 
à la durée possible de sa détention. 
Ces mêmes milieux adressent à 
leurs fidèles un ‘meséage dont on 
t supporter que la diffusion ren- 
re hien des dlniacies en raison 
es sentiments élevés et des exhor- 
tions courageuses qu'il ose expri- 
ner, En voici la substance: 
“Ce n'est pas la 
de Niemoeller qui est 


seule 
le: c'est 


tous ses fidèles à prier pour ce dé- 
tenu ainsi que pour tous ceux qui le 
i subissent ls 

ou d'une 


sunt comme lui ou 
persécution d'une ” 
autre. 

Elle les exhorie aussi à ne pas se 
taire comme des chiens muëts, mais 
à parler et à combattre pour la .li- 
berté de l'Evangile en” Allemagne”. 

22m + 


La candidatüre de Pierre 
Mille à l'Académie : 


jetée en prison. Elle exhorte donc 
‘ — —— 

PARIS — L'écrivain Pierre Mille 
vient d'annoncer qü'il pose sa can- 
didature ‘au fauteuil d'Henri Robert 
à l'Académie française. À ce fauteuil 

ard Le Roy, Alphonse Séché, Fer- 
nand Gregh et surtout (Charles 
Maurras. Jean»Tharaud, également 


Les 


constater que le pasteur Niemoeller | 


l'Eglise eroyante qui est elle-même |: 


L'art de conter est don, des Dieux. 
De loin en loin, par grâce d'en haut, 
i hommes-destinés à 


tir leurs frères de merveilleuses his- 
.toires qui naissent sur leurs lèvres 
avec la même aistince, la même ri- 
chesse qu'au printemps les fleurs 
sur l'arbre. Au cours des âges, 
hommes s'appellent les aèdes ou les 
troubadours—les trobadores, les in- 
venteurs —; ils se nomment Alexan- 
dre Dumas ou Pierre Benoit. Ils en- 
chantent leurs, contemporains, leurs 
4ils et leurs arrière-petits-enfants du 
| récit de l'Tiade ou de l'Odyssée, des 
| Mille et Une Nuits ou Chansons 
| de geste, avec les Trois uetai- 
|res, l’Atlantide ou Bethsabée. Car, 


ide:ees “echarmeurs d’hômmes” M. |. 
| Pierre Benoit est, pour notre plus | 


|grande joie, l'héritier, dépositaire 
| de leur secret. 

{ Mais M. Pierre Benoit n'est pas 
seulement ‘un maître du conte; il 
l’est aussi de la mise en scène. Tou- 
jours se rénouvelänt, il sait doubler 
la puissance d’emprise de ses-récits 
par son élonnante virtuosité -à-plèn: 
ter les ‘décors, créer l'atmosphère, 
faire mouvoir les foules, distribuer 
les éclairages qui ajoutent encore à 
lenvoûtement. 

Le décor de Bethsabés? — L'Inde 
multicolore et magique, aux con- 
fins septentrionaux du Cachemire, 
au pied de l'Himalaya, au seuil du 
mystérieux et menaçant Gobi, là 
même où tant de jeunes et beaux 
officiers de Sa Majesté britannique, 
tant de leurs hommes, sont tombés 
dans de tragiques défilés pour le’ 
salut et la grandeur de l’Empire. Et 


qe — 


que peuvent le. mieux jaillir les 
bourgeons du talent pour un ro- 

i i, dédaigneux des appa- 
ives, n'attathera désor- 


de jadis, c'est l'explication de M. 
Jacques Chardonne lui-même, de ses 
livres, de cette quête appliquée, te- 
nace et, sous sa terrible lucidité, si 
gonflée de sympathie que, depuis 


ru, et L'Amour, c’est beaucoup plus 
que l'Amour, dont les pensées cris- 
tallisent l'oeuvre entière, il mène 
à la poursuite de l'intelligence du 
coeur de l’homme. ". 

Le Bonheur de Barbeziéux était 
un bonheur social, — En quoi donc 
consistait la béatitude de cette peti- 
te ville provinciale à Fheure où M. 
Jacques Chardonne l’habitait? Par 
quel concours de circonstances 


derrière ces décors grandioses et |*tait-elle née? — Que les.éléments 


| farouches, les éternelles tribus in- 
surgées dont, sans tFËTe, rôdent la 
haine et la ruse. 

… Mais-eette aventure, il serait inex- 
piable de vous la révéler, ni même 
de-_vous laisset pressentir_ ce qu’il 
advient ici ‘de Bethsabée, d'Urie et 
| du roi David ressuscités pour une 
| nouveñle tragédie de l'amour 1 
Île cadre de l'Inde du Nord. Se bor- 
ner à vous prier de lire ce livre, 
c'est tout uniment vous vouloir du 
bien. 


II-—Le bonheur de 
[in Barbezieux 

| par Jacques CHARDONNE 
| Dans le décor d'une terre dont le 
nom seul est d'une caressante dou- 
| ceur, d’une terre qui est la sienpe 
Pi Charentes—le très grand écri- 
| vain qu'est M Jacques Chardonne 
| évoque ici les années de son enfan- 
ce et de son adolescence. C'est à 


| 


de ce Bonheur,-mon D'eu, étaient 
simples, aisés à associer pour les 
gens d'alors qui n'avaient point le 
coeur gros de haine! Et pourtänt 
comme la venue de ce bonheur s’an- 
nonçait difficile! Avare ici, quand 
elle est si souvent généreuse, la na- 
ture n’avait accordé aux Charentes 
qu'un vin de pauvre qualité et, par 
éxcès d'infortune, le phylloxéra 
avait ravagé toutes les vignes. Nul- 
le autre perspective que la misère 
de tous, des tiches d'hier et des pau- 


BR | vres de toujours qui, demain, le se> 


raient plus encore. Or il est advenu 
qu'à la tête de ce groupe humain 
courhé sous la catastrophe des hom- 
mes se sont dressés, ne toute petite 
élite, une dizaine, qui par un trait 
de génie, un très long travail, l’a- 
çmour de la chose bien faite—oui, 
| cet “amour de l'art” qui conduit au 


chef-d’oeuvre—ont, de rien, créé ce, 


miraculeux élixir, cette merveille 
dorée: le Cognac. Et, se battant 
pour tous ceux qui les entouraient, 


- | pour ce peuple angoïssé taillant, bê- 


chant, souffrant, sulfatant à lon- 
gueur de jour leurs pativres . ceps, 
ces ‘hommes-là ont su ne p#s être 
seulement des inventeurs; par un 
nouvel et patient effort, ils ont 
“fait” des maîques de suprême qua- 
lité et ils les ont lancées à travers 
le monde. A force d'amour, de pei- 
nes et de soins, ils ont -assuré la 
gloire du Cognac. 
nt assuré le bonheur social 

ceux qui, la veille, autour 
d'etx “vivaient i 


QUE 


L'Fpithalame, premier roman, 
jusqu'à Romanesqu e dernier pa- 
” san je - mené depuis, hélàs!.par l’ânonne- 


Romande can Minis Vols : 


aux 
: |de s'unir d'elle 


et à la Grande-Bre- 
tagne poëf sauvegarder la paix dans 
la- | ja crise tthiécoslovaque. 


FA ji 
NEW ROCHELLE, NY. — On a 
rétrouvé lé cadavre du jèune Peter 
Levine, enlevé te 24 février: Il était 
entouré d'un fil de fer. La tête, les 
mains et les pieds manquuient. 


LA. SAUVEGARDE 
DU PAYS 


EE 

x ROME — On annonce officielle- 

ment que 9,451 Italiens ont été tués, 

blessés, faits prisonniers ou sont 
isparus dans la guerre civile espa- 

gn » 


1 


Hi 


y et rnier, des au- 
teurs comiques tels que Turnèbe du | . 
Larivey, attendant encore leur pein- |'- 
tre. ; | 
Mais les écrivains du Grand Siècle 
eux-mêmes, les classiques illustres, 
ont tout autant besoin d’être débar- 


de celui qui représente l’un des plus 
purs visages de la Poésie française: 
de La Fontaine. 

Si dans l'oeuvre tout entière de 
La Fontaine brillent les vers les 
plus charmants de notre littérature, 
les Fables n’en restent pas moins 
son triomphe. Mais comment a-t-il 
été possible ce chèf-d’oeuvre, si mal- 


nt scolaire à un ‘âge où rien, ce. 
qui. s'appelle rien, ne peut en être |: : 
compris? C'est à sa naissance, en 
vérité prodigieuse, que nous fait as- 
sister M. Jean Giraudoux dans un 
livre d'une exquise finesse qui est 
rage le Poème de la: vie d’un 
Poète, Cinq Tentations de La 
Fontaine, 

Entre l'écrivain et son chef-d’'oeu- 
vre cinq tentations se sont en effet 
interposées, cinq attentats se sont 
sournoisement complotés pour que 
La Fontaine né pût devenir ce qu’il 
fut, ne pôût faire ce pourquoi il était 
né, ce qu'enfin victorieux de tant 
d'assauts livrés à sa liberté spiri- 
tuelle, malgré tout, il réussit. Et la 
merveille, c'est que cette victoire, il 
la remporta sans efforts ni batail- 
les. Contre les démons qui le cer-!. 
naient, contre les cinq guets-apens 
où il pouvait tomber, à fut sauve- 
gardé d'une manière quasi-provi- 
dentielle par trois anges gardiens 
veillant jalmsement sur la fleur de 
son génie, Ces divinités tutélaires 
portent d'étramtes noms. Elles se 
nomment tout rimiment la Distrac- 
tion, le Sommeil et l'Inconséquence, 

Tentation de la vie bourgeoise et 
des ls agréments de la province 
qui se liguent pour l'enliser jusqu'à 
l'âge de trente ans. I} y échappe par 
son extraordinaire pouvoir de se 
garder intact dans son abri de soli- 
tude et de rêve. 

Tentation des femmes. Cette “ron- 
de de jeunes sorcières” qui lentou- 
rait à son départ de Château-Thier- 
ry et qui l'eût mis en péril, il s’en 
évade par le chemin de l'amitié qui 
le conduit vers une Anna de Manci- 
ni, une Madeleine de La Fayette et 
une Marguerite de La Sablière, 

Teñitation du monde. Contre la 
servitude sociale où, Chèz un Fou- 


Hi 


: em n 


ouvemnent les élèves confiés à ses soins. 
ns éslimeront peut-être que ce Concours, tre 
taux écoliers dé la province de Québec 
de ecux de l'Ouesl qui se trouvent LA 
sys a hére différente. En examinant le texte avec 
Île vertont au grrr ag on à réussi à mettre he gran- 
die souplesse dans le projet, de manière à l'adapter à tous les 
milieux. Avec la matière divisée en six'éections, il yÿ en a pour 
lois les âges, pour toutes les capacités et fous les goûts. 
Le but principal est de profitér.des mois de vacances pour 
mobiliser la j jeunesse étudiante en faveur de lu cause nàtionale 
our lé stimuler à faire en ce sens quelque chosé de solide et 
e pratique, On se plninf souvent que cette jeunesse, une fois 
munie 2 jm ren ot lancée dans la vie, ne réalise pas tous 
les espoi Mriotiques que l'on fondait sur elle. La faute en 
est sais rpg nr) à un enseignement purement thédrique où l'ini- 
tiative fndividueile n'a eu aucune chance:d'entrer, en jeu. 
Concours inte rcollégial de vacances est_uñé idée excellente, 


-tine aubaine exceptionnelle doent-tout le Canada ‘français de- 


vrait lirer le plus large profit. 


Dés prix. aéchants sont offerts à ceux qui présenteront! 
les meilleurs lravaux dans les différentes:sections, 1va sans 


‘dire quedes honneurs ne couronheront que les efforts d'un 


. fecommandons l'étude réfléchie dû texte ci-dessous: Ils y cueil- |. 


” done lancé. 


avec 


petit nünibre: mais s'il est Tégitime de concourir en vue d’une 
récompense à décrocher, la meilleure récompense de _. 


toncurrent sera encore la satisfaction d’avoir occupé ses 


sirs des vatances à quelque chose d'utile et de sérieux. 


La souplesse et l'heureuse chneeption de ce programme, 
que nous signalions au début, devraient être une source d'ins- 
Piratidh Pour plusicurs dés nôtres, en dehors même de ceux 
appelés &- prendre part directement.an éoucours. Que de fois 
h'avons-hous pas rencontré des jeünes gens et des jeunes filles 
Ayant des velléités de servir par Ja plume, mais incapables de 
faire- porter leur effort sur quelqué: sujet précis et original, 
faute d’avoir appris à observer autour d'eux. A ceux-là nous 


leront d'excellentes suggestions, et'peut-être Fétincelle qui ter 
jaillir le Teu sacré. | s 


. Donatiei FREMONT. 


PS" Ce texte est imprimé en tivéet. Oh peut s'en pro- 
curer des exe emplaires gratuite ment en. ée rivant au Cemité. 


: Concours intercollégial pour 
les ‘vacances 


Le concours Antercollégial pour | tions caractéristiques, folklore, etc.; 
les vacances prochaines, proposé étude exacte de la physionomie 
par le R. P, Blondin Dubé, SJ. est | d'une-série de lacs, du de rivières, 
Il dépend de chaecua ou de paysages que vous aùrez tra- 
d'entre vous qu'il soil vraiment effi-| versés. (Onilit que les lacs du nord 
cace dès cètle première expérience. | se ressemblent toust dbservez el 

L'Action Nationale, avec l'aide de | montrez-nous en quoi tels lacs dif- 
la J.E.C., des Jeunes Naturalistes | fêrent les uns des autres; ici, le 
et des Scouts, se charge de l’organi- | croqais, les sciences naturelles, etc., 
ser,- Elle. vous Brie de lire ce texte | péuvent vous être d'une grande uli- 
une. extréme ‘atféntion: vous | lité); 
vous épurgnerez 4inéi toutes sortes la route, l'aventure, considérées 
de déconvennes, et vous découvrirez en elles-mêmes: en quoi cela nous 
plus sûremeut quelle, section du {change de nos habitudes bourgeoi- 
concours répond le mieux à votre | ses. quelles expériences, quelles sur- 


âge, à votre formation et à votre [prises cela re etc.; 
tempérament. etc. ele, à 
SECTIONS III Petite histoire 
. Minimom: 2,000 mots 
La matière du concours est dis- 


Observations.— Nbus disons bien: 
petile histoire, et non panégyrique. 
s'agit de râconter un-fait ou une 
série de faits d'histoire«locale qu'on 
aura sérieusement étudiés. 


Suggestions, — Monographie d’'u- 


tribuée en six sections, (On est prié |- 
de rémarquer qüe ces divisions ne 
correspondent pas exactement à cel- 
les suggérées d'abord par le Père 
Dubé). 


I--Photographies 
- Avéé Comentaires écrits. 


À rique, d'une petite école, d’un 
Minimum: série de 10 photos 


pionnier, etk. A l'aide de documents 
écrits et, autent que possible, de 
témoignages oraux. On ne s'attache- 
ra point tant à-élucider tel détail 


Observations, — L'essentiel n'est 
point. le comumentaire mais la série 
de photos elle-même, avec la pré | 
sentation de l'ensemble. Toutes doi : 

N l'occasion serait excellente d'aller 
vent se rattacher à un même sujet, | k 


le concurrent aura librement | interroger les vicillards, de leur fai- 
pres re raconiter leurs souvenirs’... 


Suggestions. — Vous pQpves ra- | IV-Enquêtes 
Er ane une antenne | | sociales économiques. 
e cl act à - . _ 
voyage en canot, expédition de pé- Minimum: 1,500 mots. 
che, ete, -Z Ou encore faire une 
éttide de la nature, (les arbrès, ou 
let animaux, où l'eau, où la lumière, 
ete), de. l'habitation canadienne 
(faisons de ferme, manoirs; 
des hommes : (études . de 
l'habitant à. l'ouvrage, 

|xvement une 


etc.), de telle région, etc. 

: s | de familles, une industrie locale ou 
I-—-Là route \ un gçoupe d'industries, cohsignez 
Récit de voyage, illustré ou mon ‘| vos observations, extrayez de ces 
Minimum: 2,000 rhots. | notations* quelques remarques géné- 
|rales,- @t fuites-nous part de l'en- 

sæinble. 
Suggestions. — Lisez le livre de 
M. Léon Gérin (Le type économique 
et social des Canadiens, aüx Edi- 


El 


Observations. — Ici encore, TyéT 
à être très objectif. ParÆxemple, il 
serait inutile d'accumuler des épt- 
| thètes sur la grande ur de la famille 
etes), | canädienne-françaisé, de répéter des 

tuôeurs, | lieux communs sur notre infériorité 
l'ouvrier, |! économique; observez très attenti- 

F1 famille ou un groupe 


Observations, — Raconitez un Le P' 
yage si édurt soit-it — à pivds, en | 
bicyclelle, en aulo, en canot; agré- 
mmentez le réeit de vor si vous 
le jugez à 08, — Nous ne vous ! © ’ | ; 
he dE 1e: : des descriptions pu- | lions de l'Action canadienne-fran- 
rement littéraires, midis les obser-|çMise, vue Saint-Denis, Montréal), 
valions les plus typiques que vous s verrez comment l’on observe, 
aurez glanées en cours de roule. F que l’on observe, et comment l'on 

Suggestions: — Vos observations | peut consigner méthôiquement les 
peuvent porter sur les sujets les | | moles prises au jour le jour. — Voici 
plus variès, prendre des formes très | | quelques siggestions: 


différentes. Par”exémple: F 4 : 
remar sur les murs, les ha- | aptour \e vous que les habituiles de | 

uv. es éns que vous | 1 D + ont changé, par exemple, 

rencontrés; ou eheore, cohvérse-|la génétalion actuelle est plus dé- 


v 


Le ke 


RE Rsrrisse. d'un manoir, d'un lieu | 


qu'à reconstituer: une atmosphère; | 


a) Enquêtes sociales. — Qn dit | 


que | carte, 
| pr pd +. H est difficile de 


c qui ne en- 
pa sociale et ca à 
que), cherche? quel est, Linge à 
tivement, le-budget moyen de 
ques familles de paysans ou 
vriers qui habitent votre village ou 
votre ville, afin de savoir quel est 
leur niveau de vie. — Etude de 80: 
ciétés coopératives, s'il en exist, 
eté, 


b) Enquêtes économiques. — Ety- 
de d'une industrie, d'un commerce 
local; par exemple, l'élevage du re- 
hard dans tel comté (causes de sa 
réussile ou de sa faillite), eté. | 

.Conditions de succès. — D'abord, 
s'armer de courage et de patiente, 
car les renseignements ne sont pas 
toujours faciles à obtenir; -68-saura 
‘user de questions délournées, em: 
ployer des sublerfuges... Puis, i 
faudra la-chose comme elle 
est, sans 
sant taie ses 

polar di de ces enquêtes. Si 
vous fournissez cet effort jnitial, 
l'enquête vous passionnera. Nous 
nous sommes, étendus.plus longue- 
meat sur ce.sujet parce qu'il nous 
semble particulièrement important, 
et que le goût de pareilles «d 

n’est guère répandu chez nous, 
sentez-vous à’ devenir. des pionniers 
dons cette science si atiachante?… 


ŸV--Sciences naturelles 
Dés collections accompagnées 
d'observations personnelles. 


Obsètvations. — 1 ne s’agit pas 

simplement de faire wné collection, 
mais de former votre esptit, de. dé- 
velopper chez vous le sens du réel, 
d'apprendre à mieux connaître vo- 
tre belite patrie. Tous les spéci- 
mens, étiquetés aveé soin, devront 
| autant que possible être aceompa- 
| gnés de notes et d'observations per- 
-| sonnellés, de croquis, de dessins, et 
éventuellement de photographies. 

Suggestions. — L’on'n’a pas l’in- 
tention d'imposer des cadres rigi- 
des, afin que chaque concurrent 
puisse manifester librèment sa per- 
sonnalité, Tout travail montrant 
théz son auteur de l'initiative sera 
favorablement accueilli Toutefois, 
on suggère de ne pas se confiner à 
une seule branche des sciences na- 
turelles. Préparer, par exemple, une 
petite -collection locale d'histoifé 
naturelle, comprenant les plantes, 
les animaux, les roches les plus ca- 
ractéristiques de votre petite -patrie, 
le tout accompagné de notes et d’ob- 
servations diverses, tel qu’indiqué 
plus haut. 
coin de forêt, avec les principaux 
êtres qui y vivent, que vous obser- 
verez tout l'été, et dont vous pré- 
senterez des spécimens, ôu, 
chose est impossible, des croquis. 
Travailler en profondeur plutôt 
qu’en étendue. 

Toutefois, ceci n'est qu'une sug- 
gestion, Si le concurrent préfère 
soumettre des collections dans un 
* seul domaine, il-est libre de le faire. 
Par exemple: collection des arbres 
de la région, avec rameau, section 
du trone, écorce, fleur, fruit, usages, 
importafce économique. Ou encore: 
collection de plantes en général, de 
plantes aquatiques, dé plantes uti- 
|les; collection de maminifères, . de 
poissohs, d'oiseaux, d'insectes, de 
minéraux, etc.; monograghie d'une 
| plante, avec récolté déspécimens 
à différents stages de développe- 
ment; étude de la faune entomolo- 
gique d'une espèce de. plante. 

Cependant, on dura soin, et nous 

Lriistons sur ce point, de présen- 
ter, avec les spécimens, des notes 
et des observations diverses, notes 


de folklore, noms populaires, ete : ..!. 


_ VI—-Refrancisation 
Un “essai” et dés actes: 


Miniumum: 1,200 mots pour l'es- 
sai, et quelques actions inportantes 
(il est impossible d'exiger pour 
celles-ci tel minimum). 

Observations.—Nous vous deman- 
dons: ; 

1) d'observer votre milieu—men- 
talité générale, moeurs, visage du 
petit pays ou du quartier (affiches, 
etc.). — At-il besoin d'être refran- 
cisé? Quelles sont, dans ce milieu, 
les causes d'anglicisation ou d’'amé- 
ricanisation? Comment réagir con- 
tre elles? — Résumez celg dif un 
court: essai. 

2) de poser les actes que votre re- 
‘cherche vous aura fait juger néces- 
saires, Les relaler en un court ré- 
sumé, ou, si vous le préférez et si 
le sujet s'y prête, en tracer une 


idées préconçues, en fai Û 


Ou encore, décrire tel 


si la! 


tre, etc. 
Ce vel doit être entrepris avec 
enthousiasme, mais sans le moindre 
À { sinon, on tout 
‘contre ps et ‘contre la 
Or, nous ne 
haïssons persohne et ce que hous 


j | faisons, nous voulons que ce soit 


par. LA pour l'amour des nôtres. 


Un chap irnmense s'ouvre donc | 
\Là votre activité, Au début, sans dou- 
té cela n'ira-t-l pas à votre goût; 
ou inversement, des ins par-| jan 
tiels ; diminueront. het je 
élan premier, Persistez: Loue: 
re me. au bout dé vo- 


“Vous voilà - ‘qu dans Je 
coin de pays. vrez grands. vos 
yeux, écoutez de deuxcoreilles; 
les choses sont belles! 4l s'agit au. 
lement de vous en apercévoir .,, 
Si ces notations vous paraissetit 
peu clai lisez le numéro spécial, 
VACANCES, que la revué d’Aëtion 


me à + mir en Je 18 
Ron RE 


= 


al. par 
quantités ‘deu moins dix, au prix 
exceptionnel de 10 sous l’exém- 


Dlaire.) (1) 
Critères 


Il est bien ehténdu qu’un travail 
strictement personnel: d'observation 
directe est exigé: les recherches li- 
vresques, excellentes en elles-mé- 
nés, n’ont rien à voir ici. Pour nous 
permettre d'exercer un minimum de 
contrôle (surtout dans lés sections 
3, 4 et 6), n'oubliez pas d'inscrire 
dans votre copie le plus de préei- 
sions possible: nom exact du village 
étudié, des industries, des familles, 
etc. 

Pour rendre ses décisions, lés ju- 
rys tiendront surtout compte des 
qualités suivantes: esprit d’observa- 
tion, initiative et ingéniosité, ima- 
gination (dans le choix du sujet) et 
objectivité, Français à tout le moins 
exact et composition logique. 

L'idéé nous vient d’üné étude qui 
ne vous semblé point prévue pour le 
concours, Ecrivez immédiatément 
au Secrétaire, qui vous r 
votre projet est acceptablé, 

Cette remarque est importante: 
comme il s’agit d’unè première ex- 
périence, il risque de _ $e .produire 
des malentendus; et, d'autre part, 
le concours ne vise pas à limiter 
l'initiative mais à la susciter. 


Règlement 


1. Admission. — "Tous les élèves 
de langue française, jeunes garçons 
ou jeunes filles, qui fréquentent les 
collèges classiques et commerciaux, 
les écoles et les couvents primaires 
et--supérieurs ou d'enseignement 
technique, sont admis à participer 
au concours, En somme, toute la 
jeunesse £lydiante, sauf celle des 


dra si 


universités. 


2. Organisation. — In rest pas né- 
cessaire de s’y inscrire à l'avance. 
C'est l'élève et non l'institution qui 
prend part au concours. 
Cependant, il sera bon que chaque 
maison d'éducation ait organisa- 
teur local — pere ‘où élève — 
pour inciter le pl Sons gens 
possible à pärtici : concours et 
enfin de les stimuler au travail 

3. Le concours est ouvert dès le 
ler juin, 

hi se termine lé 15 octabre, daté 
à laquelle tous les concurrents de- 
vront avoir expédié leurs travaux 
au Skcrétaire du Comité, 

4. On n'accepte pas de vieux tra- 
vaux, . de vicilles. éobllections: du 
neuf. : ? 


Présentation des travaux 


Si là maison d'éducation (possède 
un organisateur local, 
sons que les travaux ékécutés « 
rant l'été lui soient remis au plus 
tard le 24 septembre. L'institétion 
tiendra, si elle le jugé à propos, ühe 


(1) L'Actièn nationale, CP, 1584, 


ve ) eut re 


donner | noms de quatre des do- 


{ 


pt st ak de. 350.00. à 
nas pouvons dès maintenant 


dé \ Province. 


rs; 
3° Des gravures, relitres d'art, 
livres (canadiens et age auto- 
graphiés et 
(Si les travaux pee À dans 
ühe seetion sont sans valéur, aucun 
prix h'y sera décerné), 
En outre, les meilleures copies 
auront . l'honneur d'être publiées 


des revues ou dès journaux ca- 
Dee où d'être lies à la radio. 
: Aürésser tôule coimunication au 


Comité Le arte Intercollégial 
ürendeau, secrétaire, 
à ms. eil, N.-D. ) G., Montréal. 


| Le texte à êté pi en Pétiillet | 


séparé. On peut s’éh procurer des 
exemplaires gratuitement en écri- 
vaït au saine. : "PRE 


CE QUE DRENT 
LES : 


Les Gayattets avg 
et le gäla dra dramatique 


Le Droit ee — # 

Le grouge français a figuré avec 
honneur au festival dramatique du 
Canada, qui s'est terminé samedi. à 
Wihnipeg. Iæ Cercle Molière, de 
Saint-Boniface, Man., a gagné ie prix 
attribué à là meilleure présentation 
française. avec “Le. chant du, ber- 
ceau”, C'est la troisièmé Ar qu'il 
réçoit cet honneur Mme: Pauline 
Boutal, qui-tenait le rôle principal 
dans cette pièce, s'est classée au 
premier rang ‘de ‘toutes les actrices 
qui ont participé! hu festival: ce qui 
lui mérita de gagner le prix décerné 
par lady Tweeédsmuir à la meilleure 
actrice du concours dramatique. et 
le prix-<lonné par le comte Robert 
de Dampierre, ministre de France 
au Gahada, poër la méilleure actri- 
ce du groupé ‘français, 

Le Cäveau, d'Ottawa, qui répré- 
sehta “Scampolo”, s'est également 
distingué, M. Barrètt-H. Clark, de 
New-York, juge du feslival, en a 
fait les plus beaux élagés. M. Paul 
Pelletier, dans le rôle de Tito, a 
gagné le prix accordé par M. le mi- 
bistre de France au meilleur acteur 
du groupe français. De M. Pelletier, 
M. Clark a dit qu'il s'était montré 
presque aussi bon que M. Frank, 
gagnant du prix de lord Tweeds- 
uir, attribué au eilleur acteur 
du concours. vs à 

Parmi ceux qui ont. mérité des 
mentions honorables pour leur jeu, 
on compte Adrienne Marion et Fa- 
biola Gosstlin, du Cercle Molière, 
de Saint-Bonifacé; Mes Germaine 
Patrice et Marguerite Gaudreau, du 
Caveau, d'Ottawa; Mile Isabelle Boi- 
teau, das “Un np où = 
reux”, présenté par section dra- 
matique du Conservatoire National 
de Musique de Québec; François 
Lavigne et Andrée Basilières, dans 
“Maldonme’; joué, par la section 
française du “Montreal se À 
Theatre”, 

Le groupe français qui a partici- 
pé au festival dramatique du Çana- 
da peut être satisfait du suééès qu'il | 
â remporté, cette année, à Winni- 
peg.-H'a fait une excellente figuré 
dans ce concours qui, d'après M. 
Clark, indique que, au Canaëa, le 
théâtre non-professionnel est ‘l'égai 
de celui que l’on trouve aux Etats- 
Unis. 

Ce succès, toutefois, ne doit pas 
être un encouragement à se. 
sur ses lauriers, mais une incitation 
à mieux faire encore l'an prochain 
que cette année., 

\@ . 
Le Cansdé (ont test): 

Après avoir signalé le succès du 
“Montrea{ Repertory Theatré”, dont 
la pièce “Maldonne”, ocuyre de_M. 
Arthur Prévost, à obienu le trophée 
sir Barry Jackson, notre confrère 
ajoute: 


nes. 999 = Diam 


#4 MAO bicssés. 


je leur entourage 
ficile d'adopter l'esp 
ues et combien ils ébotsent 


hryr est loin d’être en 4 an avec rs 
-Le monde n’est pas | tnt 


M eEER del 


pe siereseh l'acquisition 4 cet is 
eux EE ent au également 


ne “ ds nt 


séduisant, il subjugue et es faire mieu les plus fai eg sue- 


combent. Vous; 
sujet eomme thème de votre 
tecôte, quand vous parlerez d 


mieux que de ke 
PARRUTRS 
om re et de # mission - 


dans le monde pour le salut es âmes. 


Je profite de l’occasion. pour 


cie le travail qu'ont parer er et 
les Pères Jésuites nr Collège Saint-Pa 
De leur sont 

ils sè'sont rs 
time des nets Er v4 rh) et ils ont fait du 


tre de la vie et des activités catholi les en cette * 
là pure vérité et je suis heureux 


tioh ac 


gode ve j'appré- . 
plissent «sm 


en donner ici le Ma 


gnage comme tribut de mon admiration et de m4 gratitude. 


| Voulez-vous, par € 


pe de la PF 
chose 


et faire les éonigntaires qui nl Der Me 


me ‘souhai 


uent, m'aider dans cette cause | 


que DES quelque 


Les methbres du Clergé euxstnéines (rappels Vous com- 
ment vous avez reçu votre Luis éducation). devraient, il 


me semble, se faire un 
sonnellement pour le 


sk 


Ages de contribuer per- 
eu 7 2 eu ne ne 


institutions et maisons religieuses devraient agir de même, 


L'appui universel signifie succès, 


Û 


Je vous remeréte, malntenant et toujours, et j'appélle 
sur vous les bénédictions divines. 


‘Votre tout dévoué en Jésus-Christ, 


+ ALFRED-ARTH 
Archévêque de 


Les Canadiens français ont obte- 
nu au concours final du gala un 
autre succès qui mérite d'être sou- 
ligné, M. Clark a décerné à une co- 
médienne de Winnipeg, Mme Pau- 
line Boutal, le prix accordé par lady 

ir à l'actricé de, ligue 
française. où de langue anglaise qui 
a le mieux joué pendant touté la 
semaine du gala. Mme Boutal avait 
déjà obtenu, én 1936, le prix donné 
pour la méilleure interprétation fé- 
nifininé dans les -spéctacles français. 
Mme Boutal est une comédienne 
d'un très grand talent, intelligente 
et cultivéé, particulièrement remar- 
quable dans les rôles tout en nuan- 
ces. Elle jouait dans Le chant du 
berceau, pièce présentée par le Cer- 
cle Molière, que dirige admirable- 
ment son mari. Cette troupe a d'ail- 
léurs obtenu, pour la troisième fois, 
le prix aâécordé pour la meilleure 
représentation d'une pièce française 


au gala, j 
LT que les succès que les 


Canadiens français ont obtenu au 
gala dramatique cette année incitera 
un plus grand nombre de nos trou- 
pes d'amateurs à y prendre par l'an 
prochain, Nous avons pu, avec raf- 
son, nous plaindre d'injustices dans 
le passé. I semble bien fous ne 
soyons plus justifiables le faire, 


M Er mr 
PARIS — René Benjamin, roman- 
cier français, a été élu membre de 
l'académie Goncourt, en. remplace- 
ment du poëte Raoul Ponchon, mort 
L dèdembre dernier. 


PARTNER 

HONG: KONG — D'aprés les esti- 
més officiels, des raids aériens dés 
Japonais sur Canton, qui ont duré 
toute une journée, ont fuit 500 tués 


md cpemeghe te come von 


5 juin 2735- - - : | 


La ide après avol! 
sés droits Commeféiaux - À 
à ses associés, repart 
emmenänt avec lui s0] met 


fils, Louis-Joseph, et le ‘Aul- 
ñeau, qui remplace le Père iger 
malade, s 4 

6 juin 1736 + 


Jean-Baptiste de La Vérendrye, le 
Père Aulneau et leurs dix- 


compagnons mt - sous 


coups des Sioux dans une île du lac - 


dés Bois, à dix-huit milles du fort 
Saint-Charles. 

1 8 juin 1781 * 
PierrÉ de La Vérendrye part de 


Montréal à la, découverte de la Mer . 


de l'Ouest, avec une troupe de éin- 
quante hommes, parmi lesquels bon 
neveu Dufrost de La ye et 
ses trois fils les 

Baptiste, Pierre et Fra 


Te 


LE Letter di are 


: Jean 


ace mé eee ce > 


SE = 


EL M 


F} F à 
7. 


HE 
ë ê 


Ë 
Ls 
8 
. 


: 
| 


: 


nom et adresse à Soeur Supérieure, 
Couvent de Saint-Ndrbert, Manito- 
ba, où un bienveillant accueil leur 


que Saint-Boniface eu ai e petit Fvraiment fraternelle? - - 
part. Il est regrettable que dans LA SECRETAIRE 
travaux publics de rivières qui onl du Cercle Sainte:Elisabeth. 


teur sévère aurait pu découvrir par- 
mi elles, une certaine diversité de: 
talents, mais il lui aurait été impos- 
sible d'y trouver une seule médio- 
crité; au contraire, il aurait été for- 
cé d'y signaler quelques talents dé- 
passant l'ordinaire, Cependant, peu 
importe le talent, le vrai mérite est. 
dans l'effort, le sérieux avec leque 

111 SN , : le travail est accompli. On sentait 
‘ | ss Ù que chacune de ces demoiselles a- 


Bonne Impression 


reconnaître ici la direction cons- 
ciencieuse autant qu'habile des Ré- 
‘ » 
Votre papeterie imprimée reflète-t-elle l'état de vos affai- ‘ 
res? Il n'y a pas de substitut pour le mot “Qualité”. 


vérendes maîtresses de musique qui 
ont entrepris la formation artisti- 
que de nos jeunes filles et l'ont me- 
née à si bonne fin. ‘ 

Un quatuor à cordes des “Water- 
house Studios” a gracieusement con- 
tribué deux pièces au programme: 
l'Adagio du quatuor en mi bémol 
de Schubert et le Menuet du quatuor 
en mi bémol de Mozart. Ce quatuor 
| était comme suit: ler vio- 
lon, Ann Pomer; 2e violon, Dora 
Backham; alto, Roy Torrance; vio- 
loncelle, Monica Waterhouse. ‘ 

La soirée fut couronnée par la 
présentation des diplômes., , 

Voici le programme exécuté par 
les élèves: L 


Consultez-nous en rapport avec vos impressions. 
pv v 
. . - 
LE | ‘ , KR CES . 
Un outillage moderne et des ouvriers 
experts sont à votre disposition. 


Travaux de traduction faits par des 
spécialistes. : 


Prélude et fugue en do mineur 
= ciment Je Se Bach 

Gabrielle Bruyère 

Air et Variations © PET 
“Le forgeron Harmonieux” 0 


| “ ur EUX put 
J Yvonne Delavignette 
à Menuet et° Variations .… Arne 
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r . Téléphone 2894 235 
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lement bien soignée. Un examina- | 


| moureux épousait M; Georges Rodri. |. 
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Jubinville le mariage de Simone Le- 

D coeur, fille unique de Mme J. Pas- 

cal, de Saint-Boniface, avec M. Adé- 

lard Duhamel, fils de M. et Mme Jo- 

seph Duhamel, de Gravelbourg, 
-|Sask. ” 


Gabrielle Bruyère 
Etude “Fontaine lumineuse” 
Bortkiewicz 

Eliane Pelletier 
Gagnante de la bourse de l’Ins- 
titut des Soeurs dés SS. NN. de 
Jésus et de Marie décernée par 
“Université du Manitoba, 


Grotte de Lourdes 


del juin 1937 | r 

Sarabande et toccate Longo à Saint-Boniface 
Noëlla Raymond à 

Rhapsodie Dohnanyi| Dimanche 29 mai, la grotte. eut 


Jacqueline Gagnon une bonne journée, Le matin les 
Antons ps Bach-Pirani | congressistes de l'Action catholique 
Humoresque … Alberte Jonss | de Saint-Boniface se réunirent -au- 


tour ‘de l’autel de la grotte pour of- 
frir, dans une action commune a: 
vec Jde prêtre, des dignes hommages 
au. Très Haût ét placer le Congrès 
sous le patronage de la Vierge Im- 
maculée. | 

Le soir, une immense foule rem- 
plissait déjà l’esplanade quand le 
cortège imposant des congressistes 
y arriva pour finir cette journée 
d'étude, et celles-ci ne trouvèrent 
rien de mieux que d’escorter les au- 
res fidèles, symbolisant ainsi l’Ac- 
tion catholique qui embrasse la 10- 
talité des âmes. : 

Un splendide sermon .fut donné 


Lucienne Bouchard 

L Mariages 
Lamoureux-Bilodeau 
Lamoureux-Rodrigue 


Un double mariage avait lieu à la 
cathédrale de Saint-Boniface, le 28 
mai, à 8 h. du matin: Mlle Alice 


Lamoureux et de. Mme, décédée, de- 
venait l’époué£ de M. Fred Bilodeau, 
filsde M. et Mme Joseph Bilodeau, 
de ‘Transcona et Mlle Annette La- 
iMoureux, deuxième fille de M. La- 


gue, fils aîné de M. Mme Zotique 
Rodrigue, de Saint-Boniface. 

Après la cérémonie, un déjeuner 
fut servi à la résidence des parents 
des mariées, à Saint-Boniface, Les 
jeunes époux sont partis en auto 
pour Sainte-Rose-du-Lac. 

. L2 + 

Saint-Onge-Riel 

Le 24 mai, à 8 h. 80 du matin, dans 
la cathédrale de Saint-Boniface, a 
été célébré le mariage de Mlle Irène 
Riel, fille aînée de M. et Mine Joseph 
Riel, avee M, Gérard Saint-Onge, 
fils unique de Mme. ;Agnès Nault, 
Mgr Jubinville officiait. 

. Durant/l'offertoire, Mile Ida Pha- 
neuf chanta “Ave Maria” de Schu- 
bert, et pendant la signature du re- 

te se 


TAU COLLEGE DE 


(Service de 6 h. à 8 h.) 


' “ 


| 


À 


par le R. P. Chrysostôme, montrant, NL 


Fête Champètre 


MERCREDI 15 JUIN 1938 
SOUPER 


_ Fanfare La Vérendrye 
Amusements nouveaux et variés 
__ Tirage d’un prix d'entrée (à 10 bp.) 
La fête aura lieu à l'intérieur si impossible à l'extérieur. 


manche soir, à 7 h. 30, salut au T.S, 
Sacrement à la grotte et invoca- # 
tions. . x # 

La prochaine procession aux flam- “”"”" 
beaux aura lieu le 26 juin, 4e diman- 
che dif mois. 


\ en 


Un cabinet de/is ‘victoire 
rapide” au Japon pi 


“TOKIO+- Le Japôn 

apon A'UR nouveau 
cabinet. Cest le rl la “vic} 
toire rapide”, IE ré reina- 
mement qui a mis à des postes très 
importants deux généraux retraités 
et un grand finai “Je général 
Kazuschige Ugaki,- Ecr 
faires étrangères, M, ! n a, 
ministre des finaniéès, êt le général 0" 
Sadao Araki,.ministre de l'éduca- 
tion. 41 


SAINT BONIFACE 


(Le billet, 286) ‘ 


Nous cowdsens tous boutons, 
rapiécerons toute déchirure 
ét -repriserons 

gratuitement sur 
vice 
plet 


chaussettes 
tout Ser- 
de Blanchiesage Com- 


L_ 18. À 


Téléphone 37 261 


Nettoyeurs | 
Teinturiers 


rature. 90 degrés, séchées dans température 
de chambre et brossées à la main—retournées 
douces, propres, sentant bon et duveteüses. 
Couvertures simples 306 
Couvertures doubles 60€ 


®.. Téiéphone. 37 261 
Tailleurs 


BLANCHISSEURS . : Fourreurs 


a pas \moins touché son traitement. 
Pendant ce temps, on lui a confié 
des tâches ayant un caractère pali- 
tiqué. (M. Turgeon a présidé l'én- 
quête sur l'industrie textile, de mèê- 
me que l’enquète sur les grains, qui 
n'ont pas eu de caractère politique). 
M. Mackenzie King s'est porté à la 
défense de M. Turgeon. 

| _ Il est naturel, a déclaré le pre- 


Votre aborinement est-il à 
la veille d’expirer. Hâtez- 
vous de le renouveler. 


Depuis quelques mois Mme Créach 
souffrait d'une bronchite aiguë et 
luttait courægeusement ; rien pm} fai- 
sait prévoir un départ aussi prompt. 
Elle est morte en bonne chréfienne, 
comme ele a toujours vécu; son dé- 
part sera longtemps regrelté par 
lous ceux qui l'ont connue. 

Née en Bretagne (France), le 12 
avril 1875, elle épousait M. François 
Créach en 1899; ils émigrèrent au 
Canada en 1910. Son mari la pré- 
cédée dans la tombe en 1931, ainsi 
que son fils Paul en 1924. ‘ 

| Mme Créach s'occupait du bureau 
de poste de Kergwenan depuis 20] 


2 De gg manne mn ee à rente mr 
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\ 


mercier bien cordialement toutes les 

personnes qui ont contribué à faire 

dé nos soirées un véritable succès. 
Naissance 


Le 22 mai, l'eau haptismale cou- 


lait sur le front d'un nouveau-né, 
enfant de M. et Mme Antonio Vinet, 
née Fthel Carleton. Par une -heu- 
reuse inspiration, elle 2 reçu ' au 
bhaptème le nom de Marie. 
Malheureusement, dans un autre 


berceau, vient de naître une tombe, | 


Un mignon bébé d'à ‘pei un mois, 


| Denis, enfant de M. et Mme Eug. 


Lévesque, née Aurore Cayer, est 


monté vers les anges le 5 mai. 
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